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TRAGÉDIE, 

EN VERS CROISÉS, 
ET EN CINQ ACTES,- 

Kepréfentée par les Comédiens Français otdinaireè^ 
, jH,, du Roi, le } Septembre 1760. 



"ï. ■ 

i; A V A R I s , 

■ ; ' Chez PRAULT, petit-fils , Libraire , Quai des AugufUns, 

' »< * U deuxième Bouii(]aeau-den'a dclaraeGilles-Cœur, 
"i à l'Immortalité. 

t M. DCC. LXI. 
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A MADAME 
LA MARQUISE 

DE FOMPADOXJR. 



Mai>ame, 



To o T 1 s l'es Epîttes dédicatoîres ne font pais 
de lâches flâneries ; toutes ne font pas difties pat 
•rimétét. CeUeque vous teçûtes de M. Ctébillon, 
Aij 



mon Confrère al* Académie, que j*ai regarde coniî-î 
me mon Maître dans un arc que j'ai toujours aimé>, 
fut un monument de fa reconnaiflahce ^ le mien du- 
rera moins , mais il eft auili jufte. J'ai vu dès votre 
enfance les gracei & les talens fe développer; j'ai 
Te,çu de vous, datis^ tous^les temps; des témoignages 
d'une bonté toujours égale. Si quelque Cenfeur 
pouvait!4éfapprouyçr l'ïiomq^age qiîe je vqus rends, 
ce ne pourrait être qu'un coeur né ingrat. Je vous 
dois beaucoup , Madame , & je dois le dire. J'ofe 
encore plus : j'ofe vous remercier publiquement du 
bien que vous avez fait à un trés-gr^hd nombre 
de véritables Gehs de Lettres , de grands Artiftes , 
d'Hommes de mérite en plus d'un genre. 

Les cabales font odieufes , je le fçais ; la Litté- 
rature en fera toujours troublée , ainfi que tous les 
autres états de la vie. On calomniera toujours les 
Gens de Lettres, comme les Gens en place j & 
l'avouerai que l'horreur pout ces c4>aTes m'a fait 
prendre le parti delà retraite , qui feule m'a rendu 
heureux. Mais j'avoue en même temps que vous 
n'ave2s j aurais écouté aucune de ces petites fac^ 
cions; que jamais vous ne reçûtes d'impreffion de 
l'impofture fecrette qui blefle fourdement le mé- 
rite , ni de l'impoftqre publiquç^ qui l'attaque in-*» 
folemment ^ vous ave?: fait da bien avec difcern^- 
ment, parce que vous avez jugé par vous même. ; 
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(7) 
au(& » je fiù connu ni aucun homme de Lettres ^ 
ni aucune perfonne fans prévention , qui ne rendît 
juftice à votre cara6tere , non feulement en pu- 
blic, mais dans les converfations particulières, où 
Ton blâme beaucoup plus qu'on ne loue. Croyez» 
Madame , que c'eft quelque çhofe que le fuffrage 
de ceux qui fçavent penfei:. 

Continuer, Madame , à favorifer touales beauit 
Arts y ils font la gloire d'une Nation ; ils font chers 
aux belles âmes ; il n'y a, que les efprits durs Sc 
infipides qui les dédaignent : vous, en avez cultivé 
plufieurs avec fuccès , Sc il n'en eft aucun fur le-» 
quel vous n'ayez des lumières. 

De tous les Arts que. nous cultivons en France > 
l'Art de la Tragédie n'eft pas celui qui mérite le 
moins, l'attention des perfonnes principales j car 
il fauf avouer que c'eft celui dans lequel les Fran- 
çais fe font le plus, diftingués. 

C'eft d'ailleurs au Théâtre, feul que la Nation 
fe raffemble ; c'eft-là que l'efprit & le goût de la. 
Jeuneife fe forme. Les. Etrangers y viennent ap- 
prendre notre Langue , nulle mauvaife maxime n'y 
eft tolérée, nul fentiment eftimable n'y eft débité 
f^ns être applaudi- C'eft une Ecole toujours fub- 
fiftante d'éloquence & de vertu. 

La Tragédie n'eft pas encore peut-être tout-àr 
fait ce qu'elle, doit être^ Supérieure à celle d'Ai- 
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thènés en plufiears chofes , il lui manque fbavent 
ce grand appareil que les Magiftrats d'Athènes 
fçavaient lui donner. 

Permettez- moi. Madame, en vous dédiant 
une Tragédie , de m'étendre fur cet art des So- 
phocles & des Euripides, Je fçais que toute la 
pompe de l'appareil ne vaut pas une penfée fu- 
blime , ou un fentiment : de même que la parure 
li*eft prefque rien fans la beauté. Je fçais bien que 
ce n eft pas un grand mérite que de parler aux 
yeux y mais j'ofe être sûr que le fublime & le tou- 
chant portent un coup beaucoup plus fenfible ^ 
quand ils font foutenus d'un appareil convenable, 
& qu'il faut frapper l'ame & les yeux à la fois* 
Ce fera le partage des génies qui viendront après 
inous y j'aurai du moins encouragé ceux qiii me 
feront oublier. 

C'eft dans cet efprit , M a d a m e , que Je tra- 
vaillai la faible efquifle que je foumets à vos lu- 
mières^ Je la crayonai dès que je fçus que le 
Théâtre de Paris était changé , & commençait a 
devenir un vrai Spedlacle. Des jeunes gen^, de 
beaucoup de talents , la repréfenterent avec moi , 
fur un petit Théâtre que je fis élever à la campar 
gne. Quoique ce Théâtre fût extrêmement étroit, 
les Adteurs ne furent point gênés; tout fut exé- 
cuté facilement. Ces bottcUers, ces devifes* ces 
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)mïït^. armes qu ofi fufpendaic dans la licô i faiiàîent un 

Jiène^^ effet qui redoublait Tintérêt ; parce qu'eii effef , 

; cette décoration , cette a£tion deveinait une partie 

fdiantl de Pintrigue, 

s So'f II eut fidlu que la Pièce eût joint à cet avan^» 

te h tage , celui d'être écrite avec plus de chaleur y que 

î fu- j'euflè pu éviter les longs récits ; que les vers euf* 

irurd* fent été faits avec plus de foin. Mais lu temps 

qu^v predàit , auquel oh s était pcopofé de dcmnec ce 

auxf nouveau Speâacle ^ la Pièce fut faite 6c apprife en 

rou^v ^ deux mois. Elle fut jouée pat des Français & par 

>i^ >i des Etrangers réunis ; c eft peut-^tre le feul moyen 

)l&7i d empêcher que la pureté de la Langue ne fe cor-* 

oisJ rompe , & que la prononciation ne s'altère dans 

>rèsf les pays où Fou nous fait l'honneur de poder Fran-* 

^^\ çais. 

[ Mes amis me mandent , que les Comédiens de ^ " 

^^^ l Paris n'ant repréfenté cet ouvrage, que parce qu'il 

^^ I en courait une grande quantité de copies infidèles : 

^^ ^ il a donc fallu le làiHèr paraître avec tous les dé*» 

^ i fauts que je n'ai pu corriger ; mais ces défauts 

^^ [ mêmes inftruiront ceux qui voudront travailler ^ 

> f dans le même gouc ^ .. ^ 
Je ne fçaurais trop recommander , qu'on cher-^ i. 
f he i mettre fur notre Scène qu^ques partie^ de 
notre Hiftoire de France* On m'a dit que les noms 
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des anciennes Màîfons qu'on retrouve dans Zaïre , 
dans le Duc de Foix , dans Tanc'rède , ont fait plaifîr 
à la Nation j c*eft encore peut-être un nouvel éguil- 
lon de gloire pour ceux qui defcendent de ces Races 
illuftres. Il me femble qu'après avoir fait paraître 
tant de Héros étrangers fur la Scène , il nous man- 
quait d'y montrer les nôtres. J'ai eu le bonheur de 
peindre le grand , l'aimable Henri IV , dans un 
Pocme qui rie déplaît pas aux bons Citoyens. Un 
temps viendra qrie quelque génie plus heureux 
l'introduira fur la Scène avec plus de majefté. 

Je dois parler encore d'une petite nouveauté qui 
eft dans Tancrède y & qui peut mériter un jour 
d'être perfectionnée. Cette Pièce eft écrite envers 
eroifés. Cette forte de pocfie fauve l'uniformité de 
la rime ; mais auffi ce genre d'écrire eft danger 
iréux : car tout afon écueil. Ces grands tableaux , 
que les Anciens regardaient comme une partie 
cflentiëlle de la Tragédie, peuvent aifément nuire 
AU Théâtre de France , en le réduifant à n'être pres- 
que qu'une vaine décoration t la forte de vers que 
j'ai employés dans Tancrède, approche péut-ctrê 
trop de la ptofe. Ainfi , il eft à craindre qu'en 
voulant perfediônner la Scène Françaife , oi^ ne 
h gâte entieretnent. Il fepeat qtt'on y ajoute des 



Ayantes qui .lai manqae&t , il fe peut qu^on là 
corrompe* 

• J'infiffie.fcalement fur une chofe j c eft }a variété- 
dont oa a befoin J^s une ville immenfe , la feule 
de la terre qui ait jamais eu des Speiâacles; tous 
les jours. Tant que nous, fçâuroûs m^ntenir, par 
cette variété , le mérite de notre Théâtre , ce ta-v 
lent, nous rendra toujoiirs agréables aux autres 
Peuples. . 

, Ceft ce qui fait :quê des perfisnaes de la plus 
haute diftiriâion repréfîeaitenç fpuvent nos* Tra* 
gédies & nos Comédies , dans plus d'une Ville 
étrangère , tandis que nous voyons dans nos Pro-r 
vincesdes Sa^esde Speétaçles^magnifiques^comme 
on voyait des GirquQS. dans toutes^les Province^ 
Romaines ; preuve incphteftablp du goût qui fub^ 
fifte parmi nous , & pi:eUY:e dq nos reflources dans 
les temps les plus, difficiles. ^ 

Côft en vaiurque pluûçurs de. nos. conjpatrioteç 
8*efforcent d'annoncer à l'Europe notre décadence 
en tout genre. J*avoue que je ne fuis pas de l'avis 
de ceux qui, au fortir d'un Spedacle, dans un 
fouper délicieux , dans le fein du luxe & dés plai- 
firs , difent gaiement que tout eft perdu. Je fuis 
aflèz J)rès d'une Ville de Province , auflî peuplée 
que Rome moderne , & beaucoup plus opulente , 
qui entretient plus de quarante mille ouvriers , Se 



^î vient de conftruire en même temps le plar 
bel Hôpital du Royaume, & le plus beau Théâ- 
tre. Dé bonne foi > tout cela exiftèroitr-il , û les 
campagnes ne produiraient que des ronces? 

J ai choisi pour mon habitation un des^ moini 
bons terreins qui foient en Fiiancej; eependant 
rien ne nous manque. Le pays eft orné de mai-^ 
fons, qu'on *eùt autrefois i^egàrdées comme trop 
belles 'y cette petite Province eft devenue un jardin 
riant. Il vaut mieux , fads doote y cultiver fa terre > 
que fe plaindre à Paris de la ftérilité de fa terres' 

Me voilà. Madame, un peu loitt'deT^tncrède; 
fabufe du droit de mon âge^ j'abufe de vosrmo^ 
mens ^ je tombe dans les: digreffions ,^ & je dis pea 
en beaucoup de paifoles*^ ce n'eft pas-là. le carac- 
tère de- votre efprit t. mais, fe ferais plus diffus > 
fi )e m'abandonnais aux fentimens de ma recdn* 
naiflance. Recevez, avec votre bonté ordinaicei 
Madâmjb^ mon attachement Se mon refpeû. 
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AUTEURS. 



AKGIRE, 

TANCREDEj 

ORBASSAN, 

LOREDAN, 

CATANE, 

ALDAMON, Soldat; 

"aménaide, 



Chevaliers, 



M. Brifard: 

M. Le Kalnl 

M. Grandvah 

M. BeUccourt: 

M. (TJuhervaL 

Af. Dubois2 

Ml^ Clairon} 

Afe. FrévilU^ 



F A NIE, Suivante; 

Plusieurs ûheVàj.ikrs as^Ïstans AtJ Conseil: 
ÉcuiERs, Soldats, Peuples* 



La Scène efl à Syracufe^ iahorâ dans le Palais ^Argîrt 
fi» dans une Salle du Conjeil; enfuite dans la Biace puhli^ 
\yqtu* L'époque de Vaêiion ejl de l* année ioo$. Les Sarrafins 
i Afrique avalent conquis toute la Sicile au neuvième fiécle; 
Syracufe avait fecoué leur joug. Des Gentilshommes Nor'^. 
mands commençaient à s* établir vers Salern^ dans la P ouille; 
Us Empereurs Grecs poj/edaient MeJJine; les Arabes tenaient 
Palerme & Agrigente. 



TRAGÉDIE- 

ACTE P REM I E R. 

SCENE PREMIERE. 

^AJfeinbUt des Chevalitrs rangés ta demt-eerele.) 

A R G I R E. 

I T.LUSTREs Chcv^icis, relieurs dcla Stcïlej 
I Qui daignez pai égaid , au déclin de mes ans , 
I Vous aiTemblci chez moi , pour chafler nos Ty 

ït former un Etat triomphant 8: tranquille. 

Syracare en nos murs a gémi trop long-ccnips 

Ses defld^ns avortés d'un courage inutile : 

Il e(t temps de marcher à ces fiers Mufulmaas^ 

Il eft temps de faaver d'un naufrage tunefle 

ts plus grand de 00$ biens, U plus cher (jut nous tefte; 



4 TANCREDE, ,, 

Le droit le plus faaé des mortels générei» ,' 

La liberté : c'eft-là que tendent tous nos vccur.' 

Deux puiiTans Ennemis de notre République, 

Des droits des Nations , du bonheur des humains; 

Les Céfars de Bizance, & les fiers Sarrafins 

Nous menacent encor de leur joug tyrannique. 

Ces Defpotes altiers partageant TUnivers, 

Se difputent l'honneur de nous donner des fers; 

Le Grec a fous fes loix les Peuples de Meiline^ 

Le hatdi Solamîr infolemment domine 

Sur les fertiles champs couronnés par TE tua) 

Dans les murs d^Agrigente aux campagnes d*£nna; 

Et tout de Syracufe annonçait la ruine : 

Mais nos communs Tyrans, l'un d;; l'autre jaloux ; 

Armés pour rwus détruire, ont combattu pour nousj 

Jls ont perdu leur force en difputant leur proie ; 

A notre liberté le Ciel ouvre une voiej ^ 

Le momîent eft propice, il en faut profiter; 

La grandeur Mufulmane eft à Ton dernier âge : 

On commence en Europe à la moins redouter. 

Dans la France un Martel, en Efpagne un Pelage; 

Le grand Léon* dans Rome, armé d'un faint courage; 

Nous ont afTez appris comme on peut la dompter. 

Je fçaîs qu'aux fedtions Syracufe livrée. 

N'a qu'une liberté faible & mal affurée ; 



* Léon IV, un des grands Papes que Rome ait famais eus. Il chaflâ 
les Arabes, ic fauva Rome en 849. Voicî comme en parle TAutcur de 
rEflTai fur l'Hiftoirc générale , & fur les mceurs des Nations. <« Il était 
» né Romain ; le couraee des premiers âges de la République revivait 
9> en lui daos un temps de lâcheté & de corruption , tel qu'un des beaux 
» monumens de Tancienne Rome » (JU*oq trouve <|Uel^uefois daas les 
19 ruines de la nouvelle. « 
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t R A G É DI E: ç 

Je ne veux point ici i^àui rappcUer ces temps; 
Où nous tournioiis fur nous nos armes crimincUcs,' 
Oii l'Etat répandait le fang de fes enfans : ' 

Etouffons dans l^oubli lios indignes querelles; 
Ôrbaflan , qn'il ne foit qu'dn Parti parmi nous: 
Celui du bien public , & du faliit de tous. 
Que de notre union l'Etat pailTe f enaitre ; 
Et fî de nos égaux nouS fûmes trop jaloux; 
Vivons & périfFons fans avoir eii de maître. 
, [ O R B A S S A N; 

Argirç , il eft trop vrai que les divifîons 
Ont régné trop long-tcms entre nos deux MaifonSi 
L'Etat en fht troublé,- Sjracufe n'afpire 
<2u'à voir les Orbaffan unis au fang d'Argire. 
Aujourd*litti irun pat l'autre il feut nous protéger j 
En citoyen zélé j'accepte vbtrd fille j 
Je fccvitai l'Etat,, vous & votre famille; 
Et du pied des autels, où je vais m' engager; 
Je marche à Solamir, éc je Cours vous vencrerj 
Mais ce n'eft pas alfei de combattre le Maure 
Sur d'autres ennemis il fkiit jetter les yeux» 
Il fut d'autres Tyrans non rtioins pernicieux ' 
Que peu^ctre un vil Peuple ôfe chérir encore. 

ï)è quel, droi^les Français , portant partout leurs pas 
Se font-ils établis dans nos riches climats ? 
De quel droit un Cpucy * vint-il dans Syracufe^' 
Des rives de la Seine aux bords de l'Aréthufeî 
B'abord modefle & fîniple il voulut nous fcrvir^ 
Bientôt fier & fuperbe , il fe fit obéir. 

.♦ Un Seigneui:. <te ^Q)icy s^étabUt ejx Sicile du temps de Charlcj le 
.tiauve, 

B 
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<? TAN C RE DE; 

Sa race accnmalant d'immenfes hétitages; 

Et (Puiv Peuple ébloui maîtrifant les fuf&ages> 

Ofa fur mu famille élever Ta grandeur. 

Nous Ten aviE^ns punie; & malgré fa fâveut 

Nous voyons fe^.enfans bannis de nos rivages? 

Tancrede *, un rcjetton de ce fang dangereux,' 

Des murs de Syracufe ÎTorgni-dès l'enfance, 

A fervi, nous .dit-on, les Céfacs de fiyfance; 

Il eft fier, outiagé, fans doute valeureux , 

Il doit haïr nos loix , il cherche la Vengeance^ 

Tout Français eft à craindre ; on volt ménie en nos Joiuf 

Trois iimplés Ecuyers *^, fans biens ^ fans fecoors. 

Sortis des flancs glacés de l*h«mide Neuftrie , 

Aux champs ApuUiens fe faire une patrie ; 

£t n'ayant pour tout droit que celui des combats; 

ChafTer les pofTeiTeurs , êc fonder des Etats. 

Grecs, Arabes , Français, Germains, tout nous dévore $ 

Et nos champs malheureux par leur fécondité , 

Appellent, l'avarice & la capacité 

Des brigands du Midi, du Nord & de P Aurore. 

Nous devons nous défendre enfemble & nous venger.^ 

J'ai vu plus d'une fois Syracufe trahie; 

Maintenons notre loi, que rien ne doit changer; 

Ellç condamne à perdre & fhonneur & la vie. 

Quiconque entretiendroit avec nos ennemis 

Un commerce fecret, fatal à fon pays. 

A l'infidélité Pindulgence encourage. 

On ne doit épargner ni le fexe, ni 'l'âge, 

* Ce n*eft pas Tancrede de Hauteville , qui n^alla en Italie que queU 
qae temps après. 

** Les premiers Normands qui paffetciit daos k PouiUe } Dsogoïkg» 
Batterie ^CRepoftcU 
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T R A G Ê D r E» ^ 

Venîfe ne fonda fa fiere autorité ^ 
Que fur la défiance & la févéritéw 
Imitons fa fagefTe, en perdant les coùpàblesj 

L O R É D A N. 
Quelle honte en effet dans nos jours déplorables > 
Que Solamir, un Maure, un Chef des Mufulmans> 
Sans la Sicile encor ait tant de partifans I 
Que partout dans cette Ifle, & guerrière & chrétienne ^ 
Que même parmi nous Solamir entretienne 
i)es liijets coi^ompus vendus à fes bienfaits! 
tantôt chez les Céfars occupé de nous nuire ^' 
ïantôt dans S jjrracufe ayant fçu s'inuoduire , 
Nous préparant la guerre , & nous offrant la paix ; 
Et pour nbus défunîr foigneux de nous féduireî 
tJn fcxe dangereux , dont lés faibles efprits , 
JD'un Peuple encor plus faible attire les hommages^ 
Toujours des nouveautés & dès Héros épris, 
A ce Maure impofant prodigua fes fuffrages. 
Combien de Citoyens aujourd'hui prévenus > 
Pour ces arts féduîfans *, que I* Arabe cultive l 
Arts trop pernicieux , dont Péclat les captive j 
A iiOs vrais Chevaliers, noblement inconnus. 
Que notre art foit de vaincre , & je n*en veux point d'autic^ 
j'efpere en ma valeur , j'attends tout de la vôtre. 
Et j'approuve furtout 'cette févérité 
VangçtcfTe des loix & de la liberté. 
Pour détruite l'Efpagne, il a fuffi d*Utt ttaître **, 
Il en* fut parmi nous. Chaque jour en voit naître. 



^ En ce temps les Anit>es cultivaient felils les fciences en Occident ^^ 
0t ce font eux qui fondèrent l'Ecole de Saleçne. , i 

** i,€ Comte Juikn^ t^u r Archevêque 'dpas. 
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« T A N C R E D Ë", 

Mettons un frein terrible à Tinfidélité, 
Au falut de l'Etat que toute pitié cède , 
Combattons Solamir , & profc rivons TancrcdcJ 
Tancrede né d'un Tang, parmi nous détefté, 
Eft plus à craindre encor pour notre liberté. 
Dans ce dernier Confcil un décret jufte & fage ,; . 
Dans les mains d'Orbaflàri remit fon héritage , 
Four confondre à jamais nos ennemis cachés, 
A ce nom de Tancrede en fecret attachés ; 
Du vaillant OrbalTan, c'eft le jufte partage; 
Sa dot^ fa récompenfe. 

C A T A N E. 

Oui , nous y foufcrîvohs J 
Que Tancrede, s*il veut, foit puiflant à Byfancc, 
Qu'une Cour odieufe honore fa vaillance j 
Il n a rien à prétendre aux lictft: où nous vivons; 
Tancrede, en fe donnant un maître defpotique,; 
A renonce lui-même à nos facrés remparts ; 
Plus de retour pour lui ; TEfclave des Céfars 
Ne doit rien pofleder dans une République.. 
Orbaflan de nos loix eft le plus ferme, appui, 
Et l*Etat qu'il foutîent ne pouvait moins pour lui, 
tTel eft mon: fentiment. 

f 

A R G I R E. 

Je vois en lui mon gendre; 
Ma fille m'eft bien cherc, il eft vrai; mais enfin. 
Je n'aurais point pour eux dépouillé l'orphelin. 
Vous fçavez qu'à regret on m'y vit condefcendrc: 

LORÉDAN, 

Blâmez-vottS le Sénat ? 



T Ha G EDI E... 9 

A R G r R E. 

Non : jt hais la rîg«cut j 

Maïs toujours à la loi je fus prêt à me rendre , 

Et l'intérêt coiUmun l'emporta dans mon coeur» 

ORBASSAN. 
Ces biens font à l'Etat, l'Etat fetil doit les prendre ; 

Je n'ai point recherché cette faible faveur. 

ARGIRE. 
N'en parlons plus ; hâtons cet heureux hymenéç % 

Qu'il amené demain la brillante journée , . 

Où ce Chef arrogant d'un Peuple deftruAeur ; 

Solamir , à fa fin , doit connaître un vainqueur. 

Votre rival en tout , il ofa bien prétendre , 

En nous offrant la paix , à devenir mon gendre * 

Il penfidt m'honorer par cet hymen fatal. 

Allex , dans tous l^s temps triomphez d* un rival. 

Mes amis y foyons prêts ; ma folbleffc 8£ mon âge 

Ne me permettent plus l'honneur de commander. 

A mon gendre Orbaffim vous daignez l'accorder* 

Vous fuivre eft , pour mes ans un aflez beau partage ; 

Je ferai près de vous , j'aurai cet avantage ; 

Je fentirai mon coçut encor fe ranimer , 

Mes yeux feront témoins de votre fier tciirage ; 

Et vous auront ta vaincre avant de fc fermer, 

LOREDAN. 
Nous combattrons (bus vous. Seigneur ; Qousofons croire 

Que ce jour , quel qu'il foit , nous fera glorieux ; 

Nous nous promettons tous l'honneur de la. vidoire y 

Ou l'honneur confolaat de mQurir i vos yeux» 

( Les Chevaliers, fortent, ) 

*il étoit alors très-commun de maner les Chréciens à des Muful- 
mans. Abdalife , le fils de Mufa , Conquérant de TEfpagnc , époafa 
la fille du Roi iU^cûigaes. Cex exemple fut imiié diùis cous Us pliys oà les 
Arabes p«rccrent leurs aixnes vi^neure& 

*Biij 
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SCENE IL 

ARGIRE, ORBASSAN. 

ARGIRE. 

X-iH ! bien , brave Orbaflan , fuisje enfin votre ocre î 
Tous vos refTcntimens font-ils bien cf&cés ? 
pourrai-je en vous d'un fils trouver le cara<aete ? 
Dois-je compter fur vous ? 

ORBASSAN, 

Je vous l'ai dît aflcz. 
J'aime l'Etat, Argire ; il nous reconcilie. 
Cet hymen nous rapproche , & la raifon nous lie ; 
Mais le naud qui nous joint n'eût point 6xi formé , 
Si, dans notre querellera jamais aiS>upie\ 
Mon cœur qui vous haït , ne vous eût e(limé« 
L'amour peut avoir part à ma nouvelle chaîne | 
Mais un fi noble hymen ne fera point le fruit. 
D'un feu né d*ug inftant , qu*un autre infiant détruit. 
Que fuit l'indifférence , ^ trop fouvent la haine. 
Cç cœur que la patrie appelle aux champs de Mars , 
Ne fçait point fôiipirer au milieu deshafards.. 
Mon hymen apour but l'honneur de vous complaire, 
Notre unîon naiflànte , à tous deux néceffaire, 
La fplcndeur de l'Etat , votre intérêt , le mien. 
Devant de tels objets l'amour a peu de charmes. 
Il pourra refferrçr un fi noble lien ; 
Mais fa voix doit ici Oi taire au bruit des armes. 
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TRAGÉDIE. ît 

A R G I R E. 

peftîme en un Soldat cette mâle fierté; 
Mais la frandiife plaît , & non rauftérîté : 
J-efpere que bientôt ma chère Aménaïde 
Fourra fléchir en vous ce courage rigidç. 
C'eft peu d*être un guerrier; la modefte douceuC* 
Donne un prix aux vertus y & fied à la valeur. 
Vous fentez que ma fille , au fortir de l'enfance , * 
Dans nos temps orageux de trouble & de malheur^ 
Far fa mère élevée à la Cour de Byfance , 
Fourrait s'effaroucher de ce févere accueil, 
Qui tient de la rudefle , & reflemble à rorgueil; 
Pardonnez aux avis d'un vieillard & d'un père. 

ORBASSAN. 

Vous même pardonnez i mon humeur févere. 

Elevé dans nos camps, je préférai toujours 

A ce mérite faux des politefTes vaines , 

A cet att de flsltter, à cet efprit des Cours; 

La groffiere vertu des moeurs tépublicaines. 

Mais je fçais refpeâer la naiflance & le rang 

D*un eftimable objet formé de votre fang. 

Je prétends par mes foins mériter qu*clle m'aime. 

Vous regarder en elle , & m^honorer moi-même. 

A R G I R E. 

Far mon oxdrc en ces lieux elle avance vers vous; 



^■îsîWfe^ 
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j pggBBgpi— — ^Wi II I II I IIMB 

SCENE IIL 

ARGIRE, ORBASSAN, AMÉNAIDE. 

ARGIRE. 

JLi E bien de cet Etat , les voix de Syraçufe ^' 
Votf e perc , le ciel , vous donnent un époux ; 
Jjcurs ordres réunis ne foufRcnt point d^exçafo. 
Ce noble Chevalier, qui fe rejoint à moi, 
Aujourd'hui, par nia bouche, a reçu votre foi. 
Vous cotmaiflez foiî nom , fon rang , fa renommée; 
Puiflant dans Syracufc, il commande l'armée. 

.Tous les droits de Tancrcde entre fcs mains remis. . . ^ 

». . ... - , . . f 

AMÉNAIDE, à pan. 
pe Tançrçde î 

ARGIRE. 

A mes yeux font le moins digne prix , 
Oui relevé Téclat d'une telle alliance. 

ORBASSAN. 

Elle m'honore affez. Seigneur; & faprcfencc 
Rend plus cher à mon cœur le don que je reçois | 
Puifle-je, en méritant vos bontés & fon choix, 
pu bonheur de tous trois confirmer Vefpérance ! 

AMÉNAIDE.' 

Mon perc, en tous les temps , je fçais que votre cœur 
S.ençit tous mes chagrins , & vpulut mon bonheur. 
Votre choix me deftine un Héros en partage ; 
]Et quand ces longs débats qui troublèrent vos jours, 
pf açc k votre fagefle , ont terminé leur cours , 
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T R A G é D t E; ? 

Du noeud qui vous rejoint votre fille eft le gagé| 
D'une telle union je conçois l'avantage. 
Orbaffan pernïettta que ce cœur étonné , 
Qu'opprima dès l'enfance un fort toujours contraire, 
Par ce changenlent même au trouble abandonné , 
Se recueille un moment dans le fcin de Ton pere,^ 

O R B A S S A N. 
Vous le d€vex, Madame ; & loin de m'oppofct 
A de tels fentimens , dignes de mon eftimc , 
Loin de vous détourner d'un foin fi légitime'. 
Des droits que j'ai fur vous je craindrais d'abufer^ 
3'ai quitté nos,^uerriers , je revole à leur tctc ; 
C'eft peu d'un tel hymen, il le faut mériter, 
La viâoire en rend digne , & j'ofc me flatter 
Que bientôt des lautiers en orneront la fête,. 

il,.! . ■ — — ^^"^ 

S C E N ]^ IV. 

ARG IRE, À M EN A IDE. 
A R G I R E. 

\r ous femblez interdite; & vos yeux pleins d'cffi:oî^ 
De larmes pbfcurcis , fe détournent de mpi; 
Vos foupirs étouffes femblent me faire injure ; 
La bouche obéit mal, lorfque le cœur murmure, 

AMENA IDE. 

Seigneur , je l'avouerai, je ne m'attendais pas , 
Qu'après tant de malheurs, & de fi longs débats, 
Le Parti d'Orbaffân dût être un jour le vôtre , 
^ue mes tremblantes mains uairaiem l'an de l'autre ;, 
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/* - T A N C R E D E, 

ht que yotre ennemi dût paflèc dans mes }xz% i 

Je n'oublierai jamais que la guerre civile 

Dans vos propres foyers vous priva d*un afyrc; 

Que ma mère à regret, éviismt le danger , 

Chercha loin de nos nmcs un rivage étranger; 

Que des bras paternels avec elle arrachée- 

A Tes trifles deflins dans Byfance attachée, 

Xai panagé long- temps les maux qu'elle a foufièns^ 

Au fortir du berceau j'ai connu les revers. 

J'appris. (bus une mete abandonnée, errante |L 

A fupporter l'exil, & le fort des profcritsr 

Lr'accueil impérieux d'une Cour arrogante i^ 

Et la fàuâe pitié, pire que le mépris.. 

pans un foct avili , noblement élevée i. 

De ma mère bientôt cruellement privée; 

Je me vis feule au monde en proie à mon effiroi^ 

Rofeau faible Se tremblant, n'ayant d'appui que moîi 

Votre deftin changea. Syracufé ea allarmes 

Vous remit dans vos biens, vous rendit vos honneurs;^ 

Se repofa fur vous du deftin de fes armes , 

Et de fes murs fanglans repouffa fes vainqueurs^ 

Dans le fein paternel je me vis rappellée j 
Un malheur înoui m'en avait exilée. 
Peut-être j'y reviens pour un malheur nouveaux 
Vos mains de mon hymen allument le flambeauJ 
Je fçais quel intérêt, quel efpoir vous anime; 
Mais de vos ennemis je me vis la viâime ; 
Je fuis enfin la vôtres & ce jour dangereux^ 
Peut-être de nos jours fera le plus affreux. 

A R G I R E. 
Il fera fortuné , c'eft à vous de m'en croire ; 
Je vous aime, ma fille, Se j'aime votre gloire; 
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]e âois yenget l'affi:om que nous hit Solamîr ; 
Quand, poar prix de la paix qu'il venait nous oBSrir, 
Il m'ofa propofet de ^accepter pour gendre. 
Je vous donne au Héros qui marche contre lui ; 
Au plus grand des guerriers armés pour nous défendre; 
Autrefois mon Emule > à préfent notre appui* 

A M É N A I D E. 

Quel appui î Vous vantex fa fuperbe fortune; 

Mes yœux plus modérés la voudraient plus commune ^ 

Je voudrais qu un Héros fi fier & fi puiflant 

N»eût point , pour s'aggrandir , dépouillé Tinnocent 

A R G ï R E. 
Du Confcil , îl cft vrai, la prudence févere 
Veut punir dans Tancrcde une race étrangère j 
Elle abufa long-tems de fon autorité. 
Elle a trop d'ennemis. 

A M É N A I D E. 

Seigneur , ou je m'abufe ; 
Ou Tancrede eft encoi aimé dans Syracufe. 

A R G I R E, 
Nous rendons tous juftice à fon cœur indompté i 
Sa valeur a, dit-on, fubjugué l'Illyrie: 
Mais plus il a fervi fous l'aigle des Céfars; 
Moins il doit efpérer de revoir fa patrie. 
Il eft par un décret cb aâfé de nos remparts, 

A M É N A I D E. 
Four jamais 2 Lui , Tancrede ! 

A R G I R E. 

Oui , Ton craint fa préfence i 
Et (i vous l'are* vu dans les murs de Byfance , 
Vous fçavez qu'il nous hait. ' 



:>^ T A N C R E D E, 

A M É N A I D E. 

Je ne le croyais pas. 
Ma mete avait penfé qu'il pouvait être encore 
L'appui dé Syracufc , & le vainqueur du Maurc^ 
Et lorfquc dans ces lieux des Citoyens ingrats, 
Pour ce fier Orbaflan contre vous s'animèrent. 
Qu'ils ravirent vos biens, & qu'ils vous opprimèrent; 
Tancrede aurait pour v;ous af&onté le trép^^ 
Oeft to^t ce que j'ai fçu. 

A i G I R E. 

/ Ocft trop , Aménaïde. 
Rendez- vous aux confcils d'un père qui vous guide. 
Conformez-vous au temps, conformez-vous aux licuxi 
Solamir & Tancrede , & la Cour de Byfance , 
Sont tous également en horreur en ces lieux j 
Votre bonheur dépend de votre complaifance. 
J'ai, pendant foixante ans, combattu pour l'Etat J 
Je le fervis injufte, & le chéris ingrat: 
Je dois penfer ainfî jufqu'à ma dernière heure ; 
Prenez mes fentimens; & devant que je meure ^ 
Confolez. ines vieux ans, dont vous fûtes l'elppir^ 
Je fuis prêt à finir une vie oragcufe. 
La vôtre doit couler fous les loix du devoir; 
Et je moi^rrai content , fi vous vivez heureufe; 

AMÉNAIDE. 

Ah ! Seigneur , croyez-moi , parlez moins de bonheux< 
Je lie regrette point la Cour d'un Empereur, 
Je vous ai confacré mes fentimens, ma vie 5 
Mais pour en difpofer, attendez quelques jours. 
Au crédit d'Orbaffan trop d'intérêt vous liej^ 
Ce crédit fi vanté doit-il durçs toujours J. 
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TRAGIEDIE 

Il peut tomber : tout change ; & ce Héros pettt<ti« 
S*eft trop tôt déclaré vorrc gendre & nion maître« 

AJIGIRE. 
Conunent ? Que dites-vous ? 

AMENAI DE. 

Cette témérité 
Vous oâènfe peut •être , & vous fembie une injure ^ 
Je fçais que dans les Cours monfezepltis flatté. 
Dans votre RépubU|ae a moins de liberté. - 
AByfanceonkfert; ici la loi plus dure . . 
V«ut de l'obéiâiuice , 6c défend it muimuxt. 
Les Mufulmans entiers , trop long-temps vos vainqueurs ^ 
Ont changé la Sicile , ont endurci vos mœurs. 
Mais qui peut altérer vos bontés paternelles J 

A R G I R E. • 
Vous feule , vous ma fille, en abufant trop d'elles; 
• De tout ce que j*entends mon efprit eft confus : 
Je permets vos délais , mais non pas vos refus. 
Rien ne Tçaucaic plus rompre un noeud fi légitime* 
La parole eft donnée , y manquer eft un crime. 
Vous me l'àvei bien dit , je fuis né malheureux : 
Janfais aucun fuccés n'a couronné mes vœux ; 
Tous les jours de ma vie ont été dès orages ; 
Dieu puijÛTaht! détournez ces malheureux préfages j 
Et puiflc Aménaïde , en formant ces liens , 
Se préparer des jours moins triftes que les miens ! 
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i8 TANCHÈOÊ. 

SCEN^. V. 

AMEN AIDE Jèule. 

± ANCREDJÊ , cher Amant ! moi j'aurais la faibleflfc 
De trahJK mcsfeimeiis pour tan perfccureuir l 
Plus cruelle que lui , perfide avec baiTeffe , 
Partageant ta d^ouiile avec cet oppruHêur , 

Je pourrais. . • • - 

/ ^ 

SCENE FL 

AMENAIDE, FANIE. 

V I £ N s , approche , ô ma chei'c Fanie ,, 
Vois le trait détefté qui .m'arrache la vie : 
Oibailàn , par mon perc ^ eft nommé m<iA éptfix l 

F A N I E^ 
Je fcns combien cet ordre eft douloureux pour vous > 
3*ai vu vps fcntimcns , j'en ai connu la force. 
Le fort n*eut point de trairs , la Cour n'eut point d'amorce 
Qui puficnt arrêter ou détourner vos pas , 
Quand la route par vous fût une fois choifie». 
Voue cœur s'eft donné > c'cft pour toute la vie, 
Tancrede 3c Solamir touchés de vos appajs , 
Dans laCotu: des Céfars en (ecret foupirerent : 
Mais celui que vos yeux juftement diftinguerent , 
Four qui penchaient vos vgcux , qui les fçut mériter ^ 
En fera toujours digne ; & piû^ue dans Byfance 
Sur le fiçr Solamir il eut la préférence ^ 



TRAGÉDIE. 

_ 1 

Orbaflan dans ces lîcttx ne pouna l>emportcr; 
.Votre ame cft trop conftante. 

AM EN AIDE. 

Ah! tu n'en peux doutcrj 
Ott dépouille TancreJc; on Pexile, on l^outragc. 
Ocft le foit *un Héros *être perfécutéj 
Je fens que c'eft le mîen de l»aimcr d'avantage' 
Ecoute : dans ces murs Tancredc Cft regretté. 
Le Peuple le chérit. . . ; 

FA^riE. 

Baûni dans fon enfance J 
De Ton père ouWlé les^ faftueux amis 
Ont bientôt à fon fort abandonné le fils. 
Peu de cœurs comme vous tiennent contre l'abfcnccî 
A leurs fculs intérêts les Grands font attachés; 
I^e Peuple cflrplus fènfiblc. 

AMÉNAIDE. 

Il eft aufli plus îufte; 
FA NIE. 
Mais il eft aflcrvî; nos amis font cachée: 
Aucun n>ofe parler pour ce profcrit augûfte. 
Un Sénat tyranni<^ue eft ici tout pui%t. 

AMÉNAIDE. 
Oui , je fçais qu'il peut tout , quand Tancredc cft abfcnt^ 

F A N I E. 
S*îl pouvait fe montrer, jtisfpérerais encore^ . 
Mais il eft loin de vour.' 

AMl^NAIDE. 

(A Fanîe. ) Jufte ciel, je t'implorçl 

Je me confie à toi j Tancrede n'eft pas loin 
Et quand de Técartcr on prend l'indigne ^in^ 
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liorfque la tyrannie aa comble eft parvenue; 

Il eft temps qu'il paraiffe, & qu'on tremble à fa vue; 

Tancrede eft dans Meffine. . . ; 

F A N I E. 

Eft-îl* vrai ? Juftes citrix t 
Et cet iîidigne hymen eft formé fous fes yeux l 

AMÈN AIDE. 
Il nt le fera pas, non , Fauic ; & peut-être , 
Mes oppreifeurs Se moi nous n'aurons plus qu'an ms^ttcj 
Viens, je t'apprendrai tout^ mais il faut tout ofer^ 
léC joug eft tcop honteux , ma main doit le brifer. 
Le feul nom de Tancrede enhardit ma fatbleâè ^ 
Juz trahir eft un csÂnie : obéir eft bafFeife. 
S'il vient ^ c'cft pour moi feule , & je l'ai mérité.; 
Et moi timide Efclave à fon tyran promife^ 
Vi^ime malheureufe indignement foumife; 
Je mettrais mon devok dans l'infidélité ! 
Non, Pamout à mon fexe infpire le courage? 
Oeft à moi dé hâter ce fortuné retour; 
Et s'il eft des dangers que ma crainte envifagc ; 
Ces dangecs me font chers, ils naiffent de l'aiooasj 

' Fin in pnmlcr^ Ade{ 
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ACTE IL 



SCENE PREMIERE. 

A M EN A I D E feule. 

Vy u porté-je mes pas ? D^oà vient que je firiifonnc > 
Moi, des remords ! Qai ! moi î Le crime fcul les donne; 
Ma caufe eft.jufte, ô çiçuxî Protégez mes deffeinsl 
AUons, raiTurons-nous. ( A Fanit qui tntrc. } 

Suis- je en tout obéic ? 

F A N I E. 
Votre Efckve eft parti , la lettre eft dans fes mains; 

À M É N A I D E. 

ïl eft maître, il eft vrai, du fctret de ma vie; 

Mais je connais fon zélé j il m'a toujours fervic : 

On doit tout quelquefois aux derniers des humains. 

Né d'ayeùt Mufulmans chez les Syracufains, ■ 

Inftruit dans les deux loix , & dans les deux langages, 

Du cariip des Sarrafins il connaît les paflàgcs , 

Et des monts de l'Etna les plus fecrcts chemins j 

Ceftluipar qui le ciel veut changer mes deftins, 

Ceft lui qui découvrit dans une courfe utile , 

ûue Tancrede en fecret a revu la Sicile : 

Mais craignant de lui nuire en cherchant à le voir ; 

Jl crut que m*avertir était fon feul devoir. 

Ma lettre par fes foins remife aux mains 3' un Maure, 

Dans Mcflinc demain doit être avant Uaurorc. 







iz T A N C R E D E, 

Des Maures & des Giecs les befoxns mutuels 
Ont toujours confervé dans cette longue guerre 
Une correfpondance à tous deux néceiTaire ; * 

Tant la Nature unît les malheureux mortels i 

F A NIE. 

Ce pas .ed dangereux ; mais le nom de Tancrede ,' 
Ce nom fi redoutable , à qui tout aiitre cède , 
Et qu*ici nos Tyrans ont toujours en horreur y 
Ce beau nom que l'amour grava dans votre cccur , 
N'en point dans cette lettre à Tancrede adrefTée. 
Si vous l'avez toujours préfent à la penféè, 
Vous avez fçu du moins le taire en écrivant* 
Au 6amp des Sarrafins votre lettre portée. 
Vainement ferait lue , ou ferait arrêtée : 
Enfin , jamais l'amour ne fut moins imprudent ; 

Ne fçttt mieux fe voiler dans l'ombre du myftere , 

Et ne fut plus hardi , fans être téméraire. 

Je ne puis cependant vous cacher mon efEoi. 

AMÉNAIDE. 

Le ciel jttfqu^à préfent femble veiller fut moi ; 

Il ramené Tancrede , & tu veux que je tremble ? 

FANIE. . 

Hélas l qu*en d'autres lieux Ta bonté vous raflemblc l 

La haine & Wntérct s'arment trop contre lui. 

Tout fop Parti fe tait ; qui fera fon appui î 

AMÉNAIDE. 

Sa gloire. Qu'il fe montre, il deviendra le maître. 

Un Héiros qu'on opprime attendrit tous les coeurs. \ 

Il les anime tous quand il vient à paraître. ^ 

F A NIE. \ 

Son rival eft à craindre. ^ 



► l 



T R A G É DIE. 

À MENAI DE. 

* 

Ah ! combats ces terreurs ,. 
Ut ne m'en donne point. Souviens-toi que ma merc 
Nous unit Tun & l'autre à fes derniers momens , 
QueTancrede cft à moi; qu'aucune loi contraire 
Kc peut rien fur nos vœux ôcfur nos fentimens. 
Hélas ! nous regrettions cette Ifle fi fonefte 
Dans le fein de la gloire & des murs des Ccfars , 
Vers ces champs trop aimés , qu'aujourd'hui je déteftc. 
Nous tournions triftement nos avides regards. 
Pétais loin de penfer que le fort qui m^obfédc 
Me gardât pour époux roppreffeur de Tancrcde , 
Et que j'aurais pour dot l'exécrable préfçnt, 
Des biens qu'un raviflèur enlevé à mon Amant. 
Il faut Pinftruire atf moins d'une telle in juftice j 
Qu'il apprenne de moi fa perte & mon fupplicc. 
Qu'il hâte fon retour & défende fes droits; 
Pour venger un Héros , je fais ce que je dois. 
Ah ! fi je le pouvais j'en ferais davantage ; 
J'aime, je crains un père, & refpeâe (bn âge : 
Mais je voudrais armer nos Peuples foule vés 
Contre cet Orbafiàn qui nous a captivés. 
D'un brave Chevalier fa conduite èft indigne j 
IntérefTé , cruel , il prétend à l'honneur ! 
Il croit d'un Peuple libre être le protedeur l 
Il ordonne ma honte , & mon père la figne i 
£t je dois la fubir , & je dois me livrer 
Au Maître impérieux qui penfe m^honoret ! 
Hélas l dans Syracufe on hait la tyrannie ; 
I Mais la plusexécrable k la plus im'puiiie 

. C ij 
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14 T A N C R E D e; 

Eft celle qui commande & la haine, Se Pamour ; 
ï!c qui veut nous forcer de changer ea un jour. 
J-e fort en cft jette. 

F A N I E. 

Vous aviez paru craindre: 

A M É N A I D £. 

Te ne crains plus. 

FANIE. 

On dit qu'un arrêt redouté 

MContre Tancrede même eft aujourd'hui porté , 

11 7 ?a de la vie à qui le veut enfreindre. 

AMÊNAIDE. 
3e le fçais, mon cfprit en fut épouvanté j 
TWais l'amour eft bien faible , alors qu'il eft timide. 
>adore, tu le fçais, un Héros intrépide, 
•Vomme lui je dois l'être* 

FAN I E. 

Une loi de rigueur 
'•Contre vous, après tout, ferait-elle écoutée ? 
Tour effrayer le Peuple, clic paraît didéc. 

. A M EN A IDE. 

TElle^ttaqueTancredej elle me fait horreur;. 
1Que cette loi jeloufe eft digne de nos maîtres! 
Ce n'était point ainfi que fes braves ancêtres, 
Ces généreux Français , ces ilhiftres vainqueurs 
'Subjuguaient l'Italie , & conquéraient des cœurs : 
On aimait leur franchife , on redoutait leurs armes , 
Xics foupçons n'esicraient point dans leurs efprits alciers^ 
JL'honneur avait uni tous ces grands Chevaliers , 
^ChoiK les fculs ennemis ils portaient les allaunes« 



,T R A -G É D r ë; n 

fe le peuple amoureux de leur autotitév 
Combattait pour leur gloire & pour fa liberté; 
ih abaiffaicnt les Grecs , ils triomphaient du Maurc^ 
[ 'Aujourd'hui je ne vois qu^un Sénat ombrageux, 
" Toujours en défiance , & toujours orageux , 

Qui lui-même fe craiut , & que le Pfeuple abhorre : 
Je ne fçais fi mon cœur eft trop plein de fes feux ^ 
^^rop de prévention , peut-être me poffcde î ^ 

î f Mais je ne puis fouffrîr ce qui n'eft pas Tancredc j 
*'•'' La foule des humains n'cxifte point pour moi; 
, Son nom feul en Ces lieux diffipe mon efftoi:,, 
JEt tous fes ennemis irritent ma colerei. 



S CE NE IL 

ARGIRE [ let CHEVALIERS au fond du Théâtre^ 
AMÉNAIPE , FANIE , fur U dcvanu 

A R G i R E,. i AmtnaiiK 

AMÉNAIDE:^ 

Qtt»cntends-jc l Vous I «fton perd 

A R G IRE. 
Vous tfitcs plus ma fille , ôt»-vous de ces lieux > 
Roueiffex & tremblez de v.os fureurs fecrettes , 
• Vous hâtex mou trépas , perfide que vous êtes ^ 

r '■ Allez , une a^trc mata fçaura fermer mes. yeux. 

/ • ■ A M EN AI DE. 



• " :J, ^ JDÙ fuis-je ? b jufte ciell Q^uel eft ce c0v.p de fouArj^t 
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S C E N E IIL 

ARGIRE> LES CHEVALIERS. . 

A R G I R E. 

, JMLes amis, c*eft à vous 4e réfoadrdfe?-? 
Quel parti l>on doit prendire après ce crime af&eux , ' • 

De TEtat & dç yous^je fens qu elle eft riujutc, \ 

Je dois tout à la loi ^ mais tout à la Nature , f 

Vous n'exigerez point qu*un pcre malheureux^ 
A vos féveres voix mêle fa voix tremblante^ 
Ahiénaïde , hëias ! ne peut être innocente : 
Mais fîgner à la fois màn opprobre & fa mgrt. 
Vous ne le voulez pas, c*eft un barbare effort^ 
La Nature en frémit, & j'^en fuis incapables 

X O R É D A N. 

Nous plaignons tous, Seigneur, un p^re. retpedabîe j 
Nous fentons fà bléffurc y & craignons de raigrir. 
Mais vous-même avez vu cette Ictttç coupable , " - 
L'Efclave la portait au. camp, de Solamir. 
Auprès de ce pamp même on a fUrpris le traître. 
Plutôt que de fe rendre il a voulu mourir. 
Ses odieux déflèins n^ont que trop fçu paraître : 
L'Etat était perdu; nos dangers , nos ferments 
Ne foufirem point de nous de vains ménagements, 
Les loix n'écoutent point la pitié patèrmUe^ .\ 
L'Etat parle, il fuffit.. 

A R G I R E. 

Seigneur, je vous enteA<l;.y 
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""';. .TRAGÉDIE.- Ir 

I |e r^ais ce qù^on piépare i cette cnfbkietle; 

Maïs elle était ma fille , & voilà (on époux ; 

'e cède à ma douleur , je m'abandonne à tous ^ 
11 ne me refte plus qu^à mooiir avant elle. 

{Ufort.) 




SCENE IF. 

LES CHEVALIERS. 
C A T A N E. 

yJ £ J A de lai faifir l^brdre eft donné par nous ^ 
' Sans doute il cft afEreux de voir tant de noblefTe;; 
^' Xcs grâces , les attraits, la plus tendre jétmefle): 
>*X^efpoir de deux maisons, le deflin té plus beau y' 
"v;. .Avec tant d'infemie enfermés au tombeauw. 
J-Jelle eft dans nos Etats \i loi de l*hymenée, 
la Religion lâchement prophanée , 
la patrie enfin que ndUs dctohs venger,: 
l^nfidéle en nos mttts appelle TEtranger^ 
La Grèce fi: la Sicile ont vu des Cftoyennes 
Renonçant A leur gloife, au titre.de Chrétiennes 
Abandonner nos loix pôitt ces fiers Mufùbnans ,. 
^ Vainqueurs de tous côtés, & panout nos tyrans t 
P Mais que d'un Chevalier la fille refpeâéc, 
feu. {A Otbaffan.) 

•: «-v^ftir le point d'être à vous, & marchant à l'auteî J 
*''.;"'. ^^ûte un complot fi lâche & fi cruel ! 
: "pp ee crime nouveau Syracufe infeétée 
' 'Vent dSe notre ^uftice on exempte éternel. 

Ci? 




^^ 






*8 T.A N C R E P E; 

L O R É D A N. 

Je Inavoué en trejtnblant: fa mart eft légitime J 

Plus fa race eft illuftre,, & plus grand eft le crime z 

On fçait de Solamir l'cfpoir ambitieux ; 

On connaît fçs deffeins, fon amour téméraire; 

Ce malheureux talent de tromper & de plaire , 

D'impofer aux efprits , & d'éblouir les yeux,. 

C'eft à lui que s^adlcffe u» écrit fi funeftc. 

Régner dans nos Etats, Cts mots trop odieux 

Nous révèlent aflex un c6mplot manifefte. 

Pour rhonneur d'Orbaffan je fupprime le rcfte j. 

Il nous ferait rougir. Quel eft le Chevalier 

Qui daignera j^amais , fuivant l'antique ufage.^ - 

Pour ce coupable objet fignaler fon. courage» 

Et hafarder fa gloire à la juftifier l , - . 

C A T A N E. 

Orbaflan , comme, vous y nous fentojis vptre injure ^ 
Nous allons l'efiàçer au nûlieu'des combats* 
Itc crime rompt Thymen , oubliez la parjure y 
Son fupplice vous, venge > &. ne vous flétrit pa$« 

R B A S^ AN. . ' ' ' 

Il me confterne > au moins : on approche , c'eft elle i* 
Qu'au féjour des forfaits, conduifent des Soldats» 
Cette honte m'indigne autant qu'elle m'ofieofe ^ 
LaiiTez-moilui pailcr. 
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SCENE y. 

LES CHEVALIERS, fur k devant, AMÉNAIDE 
dans le fond, entourée de Gardes. . 

AMÉNAIDE, dans h fond. 

O céleftc Puiffancc, 
Ne m'abandonnez point dans ces momens afEeux. 
Grand Dieu ! Vous connaiiTcz l'objet de tous mes vœux J 
Vous connaifTez mon cœur , efl-il donc fî coupable \ 

C A T A N E. 

Vous voulez voir encor cet objet condamnable? 

O R B A S S A Nv 
Oui, je le veux. 

C A T A N E. 

Sortons , parlez-lui ; mais fongez 
Que les loix , les autels, l'honneur font outragés^' 
Syracufe à regret exige une viâîme. 

O R B A S S A N. 

Je le fçaîs comme vous , un même foin m'anime^ 
Eloignez-vous^ Soldats. 

I . , i 

SCENE VI. 

AMÉNAIDE, ORBASSAN» 
AMÉNAIDE. 

* , Qu'osez-vous attcnterj 
4 mes deraiets moments yenezr^voas infultex ^ 



^ T A N C R E D E,, 

ORBÀJSSAN. 

Ma fierté jarqacs*Ii ne peut être avrlx^. 

Je irous donnais ma main ^ je vous avais choîfie-^ 

Peut-être l'iamour même avait diâé ce choix. 

Je ne fçais fi mon cœur s'en (buviendrait encore ^ 

Ou s'il eft indigné d'avoir connu fês loiz ^ 

Mais E ne peut £bufFrir ce qui le déshonore. 

Je ne veux point pcnfcr qu'Orbaflan Cait trahi , 

Pour un Chef étranger, pour un Chef ennemi ^ 

Pour un de ces Tyrans que notre culte abhorre ;, 

Ce Crime eft trop indigne, il cft trap inouï, 

Et pour Vous ,'pour TEtat , & furtout pour ma gloire-,. 

Je veux fermes les yeux , & prétends ne rien croire. 

Syracufe aujourd'hui voit en moi vôtre Epoux > 

Ce titre me fuffît;)e me refpede en vous, 

^Ma gloire eft offcnfée, & je prends fa défenfc. 

Les loix des Chevaliers ordonnent ces combats y 

Le jugement du ciel dépend de notre bras ^ • 

Oeft le glaive qui juge^ & qui fait l'innocence! 

Je fuis prêt. 

A M É N A I D E. 

, Vous? 

O R B A S S A N. 

Moi fcul, & j'ofe me flatter,. 
Qu'après cette démarche, après cette entreprife, 
(Qu'aux yeux de tout guerrier mon honneur autorife , ) 
Un CGcur qui m'était dû,, me fçaura mériter. ^ 

Je n'examine point fi vôtre amc furprife , 
Ou par mes ennemis, ou par un fédu^eiir, 
Un moment aveuglée , eut un moment d'ierreor^ 
Si vôtre averlion fuyait mon hyménée. 
Les bienfaits* peuvent tout fur une ame bien née » 
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^T R A G É D I E; i% 

Là vertQ s'afFermit par Un remords hcUfcnx. 

Je fuis sûr , en un mot, de l^hoÀneur de toas deux. 

Mais ce n^ft point afTez ; j'ai le droit de prétendre ^ 

( Soit fierté , foit amour , ) un fentîment plus tendre. 

Les loir veulent ici des ferments fotemnels, 

Pen exige un de vous > non tel que la contrainte 

En diûe à la faible^e ^ en impofé à la crainte , 

Qu^en fe tron^pant foi-méme^ofi prodigue aux autels. 

A m^ franckîfe ahiére il faut parier "(ans feinte. 

Prononcez >.mon coeur s*o«vre , & mon bras cft armé» 

Je peux mourir poiit vOus , mais je dois être aimé. 

A M É N A I D E. ' 

Dans l*abîme efiroyablc où je fuis defcenduc , 

A peine avec horreur à moi-même rendue, 

C«t clïbrt généreux , que je n'attendais pas , 

Forte le dernier coup à mdh ame éperdue ; 

Et me plonge aii tombeau qui s'ouvrait fous mes pas. T; 

Vous me forcez , Seîghéur , à la tecohnailfance , 

Et tout près du fépuUrc , ou l'on va ni*enfermcr. 

Mon dernier féntiment eft de vousl eftimcr. 

' * ■ ' . 

Connaifïèz;-moi- fçachez que mon cœur vous offenfe^ 

Mais je n*ai point traHi ma gloire & rhon pays: 

Je ne vous trahis point; je n'avais rien promis. 

Mon ame envers l^ vôtrû «ft nffez crîmin«^lerj 

Sçachcz qu*felle eft îngrate , & non'pâs îiï6deîè# 

Je^ac peux vous aimer , je ne p^ux^ i, ce prl?: ^ _ 

Accepter un combat pour ma caufe entrepris. 

Je fçais de vôtre loi la dureté barbare, 

Celle de mes Tyrans , la mort qu*on me prépare. 

Je ne me vante point du faftueux effort, ' ^ 

Se voir, fa&s m^allàrmer, les apprêts de â&inott» 



1 

i 



3i r A N C R E D Êi 

Je regrette la vîc , elle dût ra'étrc chcrc ; 
7e pleure- mon deftîn, je gémis fur mon peref 
Mais , malgré ma fatblefle , & malgré mon efirotj 
Je ne peux vous tromper, n^ttendez rien de moi. 
Je vous parais coupable , après un tel outrage ; 
Mais ce cœur , croyex-moi> le ferait davantage y . 
Si^ jufqu'à vous complaire, il pouvait s'oublier. 
Je ne veux , ( pardonnez à ce trifte langage , ) 
De vous , pour mon.Epoux , ni pour mon Chevalieni 
Foniflez ma franchife , & vengez votre ofFenfe* 

ORBASSAN* 
Je me borne, Madame^ à venger mon pays> 
A dédaigner l'audace, à braver le mépris >. 
A l'oublier. Mon bras prenait votre défenfe ; 
Mais quitte cavers i^a gloire^auffi bien qu^envcrs voas-^ 
Je ne fuis plus qu'un Juge à fon devoir fîdele.,. 
Soumis à la loi feule ,. infenfîble comme elle y. 
Et qui ne doit.fentir ni regrets ,, ni courroux.. 
Sans daigner pénétrer au fond de ce myftere^. 
Je veux à vos dédains oppofer mes mépris ;. 
A votre aveuglement vous laiifer , fans colère ^ 
3Warcher à Solainir j^ & venger mon:pays^. 



SCENE FIL 

A M É N A I D E , Soldats dans tenfoncementi 

I L me Êiut donc mourir & dans Wgnominîê. 
On croit qu!à Solamir mon cccur fe facrifie ! 
O toi feul des humains qui méritas ma foi, ^ 
Seal ob)£t de mes pleurs ^ obj[et de leur enxie ^ 



i 



- - - — * 



TRAGÉDIE, 1$^ 

le mettts en criminelle. Oui , je le fuis poar toi ; 
Je le veux, je dois Pêtrc, Eh! quoi cette infamie > 
Ces apprêts , ces bourreaux , puis-je les foutenir ? 
Mort honteùfe ! A ton nom tout mon courage cède; 
Non , il n'eft point de honte en mourant pour Tancrede; 
On peut m'ôter le jour, & non pas me punir^ 
Quoi î je parais trahir mon père & ma patrie ! 
Je les fervais tous deux , & tous deux m* ont flétrie l 
Et je n'aurai pour moi dans ce moment d* horreur 
Que mon feul témoignage > <& la voix de mon cœur 1 

( A Fanie qui entre. ) 
Quels moments pour Taticrede ! Ah ! ma chère Fanie t 
La douceur de te voir ne m'eft donc point ravie ? 

FANIE, e/L lui baifant la main» 
Que ne puis-je avant vous expirer en ces lieux i 

A M É N A I D E. 
Ah ! je vois avancer ces monftres odieux,*.. 
Porte un jour au Héros , pour qui je perds la vie j 
Mes derniers fentiments , & mes derniers adieux« 
Peut-être il vengera fon Amante fidèle. 
Enfin y je meurs pour lui ; ma mort eft moins cruellt. 

Fin du fccond AHêk 
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SCÊJSTE PREMIERE, 

TANCREDE-, fuivi de deux Ecuyers qui portent 
fa Lmcc , fin icu ^ &c. ÂLDAMON , Soldat. 

TANCKEDE. 

X\ Toas les coeurs bien nés , que la patrie efl; chcrc ! 
Qu'avec layiflement , je ley oi& ce fëjoHt!.. 
Cher & bravip Aldamon ^ digne ami de moa pete , 
Ceft toi dont l'heareux zéie a fervi mon retour. 
Que Tancrede efl heureux! Que ce jout m'eft profpefe t 
Tout mon ^rt efl changé ! Cher ami > je te dois 
Plus que je n'ofe dire, & plus que tu ne aois. 

ALDAMON. 

Seignçttt> t?c& trop taater mes feryices vulgaires ^ 
Et c*cft trop relever un fort tej que le mien j 
Je ne fuis qu'un Soldat , un fimple Citoyen ^ . . . 

TANCREDE. 

Je le fuis conune vous : les Citoyens font frères. 

ALDAMON. 

Deux ans dans l'Orient y fous vous j'ai combattu ; 
Je vous vis efhicer T éclat de vos Ancêtres , 
J'admirai d'aflez près votre haute vertu : 
Voilà mon feul mérite. Elevé par mes maîtres , 



TRAGÉDIE. 35 

Né dans votre maifon , je vous fixis afleivi ; 
Je dois. . , 

TANCREDE, 

Vous ne devez çtx.e tjuc monanix.. 
Voilà donc ces remparts ^uc |ç voulais défendre! 
Ces m^rs toujours facrés pour le cœur le plus tendre 5 
Ces murs qui m*6nt vu naître, & dont je fuis banni > 
Apprends moi dans quel lieu refpire Amenaïde. 

A L D A M O N, 

Dans ce palais antique où fon père réfide ; 
Cette place y conduit ; plus loin vous contemplez 
Ce tribunal augufle , ou l'on voit ademblés 
Ces vaillans Chevaliers , ce Sénat intrépide , 
Qui font les loix du peuple & combattent pour lui , 
£c qui vaincraient toujours le Mufùlman perfide » 
S'ils ne s'étaient privés de leur plus grand appuu 
Voilà leurs boucliers , leurs chiffires, leurs devifes. 
Dont la pompe guerrière annonce aux Nations 
La fplendeur de leurs faits, leurs nobles entreprifesj 
Votre nom feul ici manquait à ces grands noms. 

TANCREDE. 

Que ce nom foit caché , puifqu*on le perfécute , 
Peut-être en d'auues lieux il ei^ célèbre aiTez. 

{A fis Ecuyets. ) 
Vous , qu'on fufpende ici mes chiftres eÔàcés , 
Aux fureurs è^s Partis qu'ils ne foient plus en bute j 
Que mes armes fans fafte , emblème des douleurs , 
Telles que je les porte au milieu des batailles , 
Ce fimple bouclier, ce cafque fans couleurs 
Soient attachés fans pompe à ces trilles murailles. 



}6 TANCREDE, 

(Les Ecuyers fitfpendent fes armes aux places vuîdes , au 

milieu des autres trophées» ) 
Confcrvcz ma dcvifc , clic cft cherc à mon coeur , 
Elle a dans mes combats foutcnu ma vaillance , 
Elle a conduit mes pas & fait mon efpérance ; 
Les mots en font facrés , c'efk i^ amour & l^honneur* 
Lorfque les Chevaliers defcendront dans la place , 
^ Vous direz qu'un guerrier qui veut être inconnu , 
Pour les fuivre^aux combats dans leurs murs eA venu i 
Et qu'à les imiter il borne fon audace. 

( A Aldamon- ) 
Quel cft leur chef , ami \ 

A L D A. M O N. 

Ce fut j depuis trois atis i 
Conmie vous l^avcz fçu , le refpedable Argirc. 

TANCREDEi paru 
Fere d* Amenaïde. 

A L D A M O N* 

On le vît trop long - tems 
Succomber au Parti dont nous craignons l'cnipîte» 
Il reprit à la fin fa jufte autorité ^ 
On refpcdie fon fang , Ton nom, fa probité ; 
Mais l'âge Taf&iblit. OrbaHàn lui fuccede. 

TANCREDE. 

Orbaflan ! L'ennemi , Toppreffeur de Tancrcde ! 
Ami , quel eft le bruit répandu dans ces lieux \ 
Ah \ parle , cn:*il bien vrai que cet audacieux ^ 
D'un père trop facile ait furpris la fàiblefTe \ 
Que de fon alliance il ait eu la promefle , 
Que fmr Amenaïde il ait levé les yeux \ 
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IJu'il ait ofc prétendre à s'unir avec clic? 

A L D A M O N. 
Hier , confafément , j'en appris la nouvelle; 
Pour moi loin de la ville , établi dans ce fort; 
Où je vous ai reçu, graèc à mon heureux fort ; 
A» mon pofte attaché , j'avouerai que j'ignore : 
Ce qu'on a feiit depuis dans ces murs que j'abhorre , 
On vous Y perfécute , ils font ajfïreux pour moi. 

TANCREDE. 
Cher ami, tout mon cœur s'abandonne à ta foi j 
Cours chez Amenaïde , & parais devant elle , 
Dis-lui qu'un inconnu , brûlant du plus beau zélé ; 
Pour l'honneur de fon fang , pour fon auguftc nom , 
Pour les profpérités de fa noble maifoh ; 
Attaché dès l'enfance à fa mère , à fa race , 
D*un entretien fecret lui demande la grâce. 

A L D A M O N. 
Seigneur dans fa maifon , j*eus toujours quelque accès ; 
On y voit avec joie , on accueille , on honore 
Tous ceux qu'à votre nom le zélé attache encore. 
Plût au ciel qu'on eût vu le pur fang des Français , 
Uni dans la Sicile au noble fang d^Argire î 
Quelque foit le deffein , Seigneur , qui vous infpitc. 
Sans rien approfondir , je réponds du fucccs. 




D 



3» T A N C R E D E 
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SCENE IL 

T A N c R E D E. Ses Ecuyers au fond. 
L fera favorable : & ce ciel qui me guide , 



Ce ciel qui me ramené aux pieds d'Amenaïde , 

Et qui dans tous les tems accorda fa faveur 

Au véritable lunour , au véritable honneur ; 

Ce ciel qui m*a conduit dans les tentes du Maure , 

Parmi mes ennemis foutient ma caufc encore. 

Amcnaïde m* aime , & fon cœur me répond 

Que le mien dans ces lieux ne peut craindre un affiront. 

Loin des camps des Céfars , & loin de l'Illyrie , 

Je viens enfin pour elle au fein de ma patrie ; 

De ma patrie ingrate , & qui dans mon malheur , 

Après Amenaïde y eft fi chère à mon coeur l 

Parrive ; un autre ici Tobtiendroit de fon père l 

Et fa fille à ce point aurait pu me trahir ! 

Quel efl cet Orbaflan? Quel eft ce téméraire ? 

Quels font donc les exploits dont il doit s'applaudir ? 

Qu'a-t*il fait de Ç\ grand qui le puifTc enhardir 

A demander un prix qu'on doit à la vaillance ? 

Qui des plus grands héros ferait la récompenfc , 

Qui m'appartient, du moins par les droits.de l'amour? 

Avant de me Tôter, il m'ôtera le jour. 

Elle ferait fîdele , après mon trépas même ! 

Oui , j'ofe m'en flatter : oui , c'efl ainfî qu'elle aime ; 

Oefl ainfi que j'adore un coeur tel que le ficn j 

Il eft inébranlable , il efl digne du mien , 

Incapable d'efhoi , de feinte U d'iaconflance» 



T R A G É D I E. 



i9 



s CE NE 1 1 L 

TANCREDE, ALDAMON. 
TANCREDE. 

JHL h ! trop heureux ami , ta fors de fa prtfence. 
Tu vois tous mes tranfpocts ; allons, conduis mes pas.' 

ALDAMON. 
Vers ces fiinéftes lieux , Seigneur , n*avancez pas, 

TANCREDE. 
Que me dis-tu ? Les pleurs inondent ton vifage i 

A L D A M. O N. 

Ah î Fuyez pour jamais ce malheureux rivage l 

Après les attentats que ce jour a produits , 

Je nj puis demeurer , tout obfcur que je fuis,' 

TANCREDE. 
Comment ? . . . 

ALDAMON. 

Portez ailleurs ce courage fublime l 

La gloire vous attend aux tentes des Cefars. 

Elle neft point pour vous dans ces affieux remparts; 

Fuyez , vous ny verriez que la honte & le crime. 

TANCREDE. 

De quels traits^ inouis viens- tu percer mon cœurl 

Qu'as-tu vu ? Que t'a dit ? Que fait Amenaïdc* i 

ALDAMON. 

J'ai trop vu vos defleins, oubliez-la , Seigneur. 

TANCREDE. 

Ciel î OrbafTan l'emporte l Orbaflan ! La perfidd 

L'ennemi de fon père y & mon perfécuteur ! 



TAN G R E D E> 

A L D A M O N. 

îîSon perc a, ce matin ^ figné cet hymcnéc, 
£t la pompe fatale en était ordonnée. . . 

TANCREDE. 

;tt je ferais témoin de cet eicès d^horreurl 

A L D A M O N. 

Votre dépouille ici leur fut abandonnée ,' 
Vos biens étaient fa dot. Un rival odieux ; 
'Seigneur , vous enlevait le bien de vos ayeut. 

TANCREDE. 

XiC lâche l II m'enlevait ce qu*un héros méprife j 
Amenaïde : O ciel i en fcs mains eft rcmifc i 
illle eft à lui 4 

A L D A M O N. 
Seigneur , ce font les moindres coups j 
^«e le ciel irrité vient de lancer fur vous, 

TANCREDE. 
Achevé donc , cruel, de m'arracher la vie ; 
Achevé... parle. .• hélas i 

a' L D A M O N, 

Elle allait être unie 
Au fietpcrfécuteui: de vos jours glorieux , 
Xe flambeau de l'hymen s* allumait en ces lieux ; 
Lorfqu*on a reconnu quelle eft fa perfidie j 
Oeft peu d'avoir changé , d'avoir trompé vos vœux ; 
l'infidèle ^ Seigneur , vous trahiffait tous deux. 

tan<:jiede. 

f^or qui^ 

A L D A M O N. 

Four une main étrangère , ennemie; 



T R A' G É D r EV 

Pour l'opp^effeur alticr de noue nation ,: 
Pour Sblamir, 

T A N C R E D E. 

O ciell O trop, funefte nom t 
Solamir! . . . dans Byfance il fbupira pour clic ; 
Mais il fut dédaigné , mais je fus fon vainqueur». 
Elle n'a pu uahir fcs fermens & mon cœur ^ 
Tant d*horreur n'entre point dans une ame fi belle i^ 
Elle en eft incapable. 

A L D A M O N, 

A regret j»^i parlé^. 
Mais ce fecret horrible eft par-tout révélé.- 

T A N C RE D E. 

Ecoute : je connais l^envie & l'impofture; 

Eh! Quel cœur vertueux échappe à hur injure ! 

Profcrit dès men berceau , nourri dans le malheur ,. 

Moi, toujours éprouvé , moi qui fuis mon ouvrage j^ 

Qui d'Etats en Etats ai porté mon courage , 

Qui par tout de l^cnviè ar fenti la fureur. 

Depufs que jê fuis né , j'ai vu la calomnie ^ 

Exhaler les venins de fa bouche impunie , 

Chez les Républicains , comme à la Cour des Rois^ 

Argire fut long-tems accufé pat fa voix , 

îl fouf&it comme moi 5 cher ami, je m^abuft , 

Ou ce monl!te odieux règne dans Syracufe. 

Ses ferpents font nourris de ces mortels poifons. 

Que dans les cœurs trompés jettent les fadîons. 

De l'efprit de parti , je fçais quelle eft la rage : 

L^augufte Amenaïde en éprouve l'outrage ; 

JEttuons j jéyeux la voir , Tinftiuire ^ m'éclaircïi. 



4t T A N C R E D E^ 

A L D A M G N. 

Ah! Seîgnear, arrêtez, il faut donc tout vous àkct 

On l*arrache des bras du malheureux Argîre ; 

Elle eft aux fers» 

TANCREDE. 

Qu*cntends-jc l 

AL D A M O )>7- 

• Et l'on va la livrer 

Dans cette place même au plus affreux fupplice» 

TANCREDE^( avec lamentation. } 

Aménaïde! 

A L D A M O N, 

Hélas î £ c'eCb une injuftice^ 

Elle eft bien odieufe , on ofe en murmurer , 

On pleure il mais, Seigneur, on fe borne à pleurer* 

TANCREDE, 
Aménaïde ï 6 cieux ! • • . . crois-moi , ce facrtfice^ 
Cet horrible attentat ne s'achèvera pas. 

A L D A M O N. 
Le Peuple au tribunal précipite (es pas. 
Il la plaint, il gémit en la nommant perfide. 
Et d'un cruel fpeâ:acle indignement avide , 
Turbulent , curieux avec compaffion , 
Il s'agite en tumulte autour de la prifon , 
Etrange empreflement de voir des miferables l 
On hâte en gémiflant ces moments formidables» 
Ces portiques, ces lieux que vous voyez déferts. 
De nombreux citoyens feront bientôt couverts. 
Eloignez-vous, venez* 

TANCREDE. 

Quel Vieillard vénérable 



TRAGÉDIE. 45 

Sort d'an tempile en tremblant , les yeux baignés de pleats ? 
Ses fuivants concernés imitent Tes douleurs, 

A L D A M O N. 
Oeft Àrgirc , Seigneur, c*eft ce malheureux perc. . . ; 

TÂNCREDE. 
Retirc-tol, furtout, ne me découvre pas» 
Que je le plains ! 



SCENE IF, 

A R G I R £, dans un des côtés de la Scène. 
TANCREDE, fur le devant. ALDAMON^ 
loin de lui dans Renfoncement. 

A R G I R E. 

\J ciel! avance mon trépas! 
O mort ! viens me frapper, c*eft ma feule prière l 

TANCREDE. 
Noble Argire ^ excufez un de ces Chevaliers , 
Qui, contre le CroifTant, déployant leur Bannière^ 
Dans de fî faints combats vont chercher des lauriers. 
Vous voyex le moins grand de cqs dignes guerriers. 
Je venais . . * . pardonnez , dans l'Etat où vgus êtes , 
Si je mêle à vos pleurs mes lar;nes indifcrettes.. 

ARGIRE. 
Ah ! vous êtes le feul qui m*ofîez confblcr , 
Tout le refte me fuit , ou cherche à m^accabler•. 
Vous même> pardonnez à mon défordrc extrême >. 
A qui parlé- je.? hélas 1 

Div 
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:44 T A N C R E D E; 

T A N C R E D E. 

Je fuis un Etranger , 
Plein de refpcd pour vous , touché con^me vous mcmeZ 
Honteux, & frémifTant de vous îriterrogcr, 
Malheureux comme vous. Ah ! par pitié, de grâce ^ ' 
Une féconde fois excufez tant d'audace. 
Eft-il vrai? vôtre fille? Eft-il poffible? 

A R G I R E. 

Hélas ! 

Il eft trop vrai , bientôt on la mené au trépas. 

T. A N C R E n E. 

Elle e(l coupable ? 

A R <j I R E , ( avec des foupîrs. ) 

Elle eft., . . 1^ honte de fon perc \ 

T A N C R E D E. 
Vôtre fille ! . • . . Seigneur , nourri loin de ces lieux i 
Je penfais , fur le bruit de fon nom glorieux , 
Que fî la vertu même habitait fur !a terre,. 
Le cœur d*Aménaïde était fon fanduaire. 
Elle eft coupable ! ô jour ! ô déteftabUs bords X 
Jours à jamais ^Htçux ! 

A R G I R E. 

Ce qui me défefperc; 
Ge qui creufc ma tombe , & ce qui chez les morts 
Avec plus d'amertume encor me fait defcendre, 
Oeft qu'elle aime fon crime, & qu'elle eft fans remords, 
Auili nul Chevalier ne cherche à la défendre. 
Ils ont, en gémiflant, figné l'arrêt mortel, 
Et malgré notre ufàge antique & fôlemnel» 
Si vanté dans l^Europe , & fi cher au courage , 
Pc défendre en champ clos le fçxe qu'on outrage;^ - 



T R A G É D I E. 4j 

Celle qui fut ma fille , à mes yeux va périr, 
Saus trouver un guerrier qui l'ofe fecourir. 
Ma douleur s'en accroît, ma honte s'en augmente 7 
Tout frémit, tout fe tait. Aucun ne fe préfente. 

TANCREDE. 

Il s'en ptéfentcra : gardez-vous d'en douter, 

A R G I R E. 

De quel efpoir. Seigneur, dâignez-vous me flatter? 

TANCREDE. 

Il s'en préfcntera, non pas pour vôtre fille, 
Elle eft loin d'y prétendre & de le mériter; 
Mais pour l'honneur facré de fa noble famille ; 
Pour vous , pour vôtre gloire, & pout vôtre vertu. ' 

A R G I R E. 

Vousrencfei Quelque vie à ce cœur abbattu, * 
Eh ! qui pour nous défendre entrera dans la lîce î 
Nous fommes en horreur : on eft glacé d'efFroî. 
Qui daigxiera me tendre une main prote^rice ? 
Je n'ofe m'en flatter : qui combattra ? 

' T A N C R E D E. 

Qui? moi; 
Moi, dis-jc : & fi le ciel iTecondc ma vaillance. 
Je demande de vous , Seigneur , pour récompenfe^ 
De partir à l'inftant fans être retenu , 
Sans voir Aménaïde, & fans être connu. 

A R G I R E. 

Ah ! Seigneur, c'eft le cièl, c'eft Dieu qùî vous envoycJ 
Mon coeur trifte & flétri ne peut goûter de joye ; 
Mais je fens que j'expire avec moins de douleur. 
Ah! ne puis- je f^avoir à qui, dans mon malheur ^ 



4^ T A N C R E Dï, 

Je dois tant de refpeéb 8c de reconnaiâance. 
Tout annonce à mes yeux vôtre haute naiflance. 
Hélas! (]ui vois-je en vous? 

T A N C R E D E. 

' Vous voye:^ un vengeur. 



SCENE V. 

ORBASSAN, ARGIRE, TANCREDE, 
CHEVALIERS, yairer. 

ORBASSAN, J Argirc. 

JLi*É T A T efl: en danger j fongeons à lui , Seigneur. 
Nous prétendions demain for tir de nos murailles , 
Noos fbmmes prévenus. Ceux qui nous ont xx^hh > 
Sans doute avertii&ient nos cruels ennemis. 
Solamir veut tenter le deftin d^ batailles^ 
Nous marcherons à lui. Vous , fi vous m'en croyex J 
Dérobez à vos yeux un fpedacle funefte ^ 
Infupportable > horrible à nos fens effirayés^r 

A R G I R E. 
Il fuffit , OrbafTan : tout l'erpoir cjui me rçftç ^' 
OzÇJt d'aller expirer au milieu des çomb.ats». 

( Montrant Tancnde, ) 
Ce brave ChevaJîer y guidera mes pas. 
Et malgré les horreurs dont ma race eft flétrie ,;. 
Jç périrai du moins en fervant ma patrie^ 

ORBASSAN. 
Des fèntimens fi grands font bien dignes de vous» 
Allez aux Mufulmans pester vos derniers coups. 



TRAGÉDIE. '47 

fMals avaot tout, f avez cet appareil barbare. 
Si peu fait pour vos yeux ^ ,& déjà qiv'on prépare. 
On approche» ' 

A R G I Jl E. 

Ah i grand Dieu l 
' ORBASSAN, 

. , . Les regards paternels 
Doivent fç détourner de ces moments cruels. 
Ma place me retient , & mon- devoir fé verc 
Veut qu!ici je contienne un Peuple téméraire ; 
L'inexorable loi ne fçait rien ménager , 
Toute horrible qu elle eft, je la dois protéger: 
Mais vous qui n'avez point cet affreux minifterc. 
Qui peut vous retenir , & qui peut vous forcer 
A^voir couler le fang que la loi va veiferî 
On vient, éloignez- vous. ' 

T A N C R E D Ei { i ^rfrgfre, ) 

Non , demeurez mon p«ce. 
O R B A S S A N, 
Eh! qui donc êtes vous? 

T A N C RE DE, 

Votre ennemi , Seigaç »&;:.# ^ 
L'ami de ce Vieillard, peut être fou vtngcux; 
Peut-être autant que vous- à l'Etat oéceUàire. : 






4i T A N C R E D E; 

S C E N E VL 

La Scène s'ouvre^ on voie Amênaïde au milieu des 

Gardes : les Chevaliers^ te Peuple remplijfent Ut 

place^ 

A R G I R E, {à Tancrede.y 

VJT é N É R E U X incamia ,. daigncT;^ me foutenîrt 
Cachez-moi ces objets , c^ft ma fille elle-mcme^ 

T A N C R E D E. 

Quels moments pour tous trois > 

A M É N A I D E; 

O Juftice fuprême | 
Toi qui vois le paiïc , le préfent , l*avenir , 
Tu lis feule en mon cœur , toi feule es équitaWfe j 
Des prophanes humains la foule impitoyable 
Parle , & juge en aveugle , & condamne au hafard.^ 

Chevaliers , Citoyens , vous qui tous avez part 
Au fanguinaire arrêt porté contre ma vie, 
Ce n*cft pas devant vous que je me juftifie. 
Qiic ce ciel qui m'entend juge entre vous & moî;. 
Organes odieux d*ùn jugement inique , 
Oui j je vous outrageais , j*aî trahi vôtre loi ; 
Je l'avais en horreur , elle était tyrannique. 
Oui , j'offênfais un père , il a forcé mes voeux.; 
J'ofïènfais Orbaflàn, qui ^ fier & rigoureux, 
prétendait fur mon ame une injufte puiifance; 
Citoyens , fi la mort eft due à mon ofFenfè ,^ 
Frappez ; mais écoutez : fçachez tout mon malheur^ 
Qui va répoodre à Pieu , parle an^L honmies faos p^uj^ 



i 
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4E?t tous, mon pcrc; & vous, témoins de mon fapplîce,] 
<2ui ne deviez pas l'être , & de qui la juftice 

( Appercevant Tancrede, ) 
Aurait pu. • . . ciel ! ô cici • Qui vois- je à fcs côtés ? 
£â-ce lui ? « ♦.. je me meurs. 

( Elle tombe évanouie fur les Gardes» ) 

TANCREDE. 

Ah 1 ma feule préfencf^ 
-Eft pour elle un reproche. Il n'importe , arrêtez i . 
Miniftrcs de la mort , fufpcndez la vengeance ; 
Arrêtez, citoyens, j'entreprends fa défenfe, 
Je fuis fon Chevalier. Ce pcre infortuné , 
Fret à mourir comme elle , & non moins condamné)] 
IDaigne avouer mon bras propice à l'innocence. 
Que la feule valeur rende ici des arrêts. 
Des dignes Chevaliers, c'cft le plus beau partage»! 
Que l'on ouvre la lice, à l'honneur, au courage, 
Que les Juges du camp fajQTent tous les apprêts. 
Toi, fuperbe Orbafiân, c'eft toi que je défie. 
Viens mourir de mes mains, ou in'arracher la vici .• 
Tes exploits &; ton .nom ne font, pas faiis éclat i 
Tu commandes ici, je' veux t'en croire dignes 
, le jette devant toi le gage du combat. 

. / ( // jette fon gantelet fur la Scène* ) 
l.»ofcs-tu relever } 

O R B A S S A N; 

Ton arrogance infigne 
Ne mériterait pas qu'on te. fit cet honneur^' 

( Il/àitjigne À fon Ecùyer de ramaffer U gage de bataille* ) 

ïe le £ûs à moi-même ^ & confultant mon cceur, , 



5a T A N C R E D É, 

KeTpeélaat ce vieillard, qui daigne ici t^admetcre; 
Te veux bien avec toi defcendre à me commettre. 
Et je vais te punir de m'ofer défier. 
Quel efl ton rang, ton nom? Ce fimpie bouclier 
Semble nous annoncer peu de marques de gloire. 

TANCREDE. 

Peut-être il en aura des mains de la yiâoire. 

Pour mon nom, je le tais ; & tel eft mon dcfTcini 

Mais je ;e l'apprendrai les armes à la main. 

Marchons. ^ 

ORBASSAN. 

Qu^à l'inflant même on ouvre la barrière i 

Qu'^A^ënaïcl^ ici ne foit plus prifonniere , 

Jufqu'à l'événement de ce léger combat. 

Vous , fçachez, compagnons, qu'en quittant la carrière > 

Je marche à vôtre tête, & je défends l'Etat j 

D'un combat fîngulier la gloire eft périiTable, 

Mais fervir la patrie eft l'honneur véritable. 

TANCREDE. 

Viens. Et vous, Chevaliers, j'efpere qu'aujourd'hui 
L'Etat fera fauve par d'autres que par lui. 



^^ 



5 C EN E FIL 

AKGîKE, fur le devant. AUÈN AIDE, au 
fond^ a qui Von a ôté les fers. 

AMÉNAIDE, {revenant à elle.) 

V^ I £ L ! que deviendra-t-il ? Si l'on f<^ait fa naiflànce ^ 
Il eft perdu i 



T R A G É D I E. SI 

A R G I R E. 
Ma fille. ... 

AMÉNAIDE. 

Ah! que me voulcx-yous? 
Vous m'avez condamnée. 

A R G I R E. 

O Deftins en courroux! 
Voulez-vous, ô mon Dieu! qui prenez fa défcnfc, 
Ou pardonner Ùl faute , ou venger Pinnocence ï 
Quels bienfaits à mes vœux daignez-vous> accorder? 
Eft-ce juftice ou grâce ? Ah ! je tçcmble & j'cfperc» 
Qu*as-tu fait? Et comment dois-jc te regarder ! 
Avec quels yeux, hélas! 

AMÉNAIDE, 

Avec les yeux d*un père* 
Vôtre fille eft cncoftiu bord de fon tombeau, 
Je ne fçais fi le ciel me fera favorable. 
Rien n'eft changé, je fuis encor fous le couteau. 
Tremblez mobs pour ma gloire ; elle eft inaltérable; 
Mais û. vous êtes père, ôtez-moi de ces lieux j 
Pérobez votre fille accablée , expirante , 
A tout cet appareil , à la foule infultantc 
Qui fur mon infortune arrête ici fes yeux, 
Obferve mes affronts , & contemple des larmes , 
Dont la caufe eft fi belle , & qu'on ne connaît pas. 

ARGIRE. 
yiens , mes tremblantes mains rafTurcront tes pas. 
Ciel! de fon défcnfeur favorife les armes, 
Ou d*un malheureux père avance le trépas t 

fin du troifieme ABe* 
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51 T A N C R E D E, 



ACTE IV- 



SCENE F RE MIERE. 

TANCREDE, LORÉDAN, CHEVALIERS. 

Marche guerrière i on porte les armes de Tancredc 

devant luL 

L O R É D A N. 

OEIGNEUR, votre vidoire eft illuftre & fatale ^ 

Vous nous avez privés d'un brave Ch#alier , 

Dont le cœur à l*Etat Te livrait tout entier, 

Et de qui la valeur fut à la vôtre égale. 

Ne £OUvons-nous fçavoir vôtre nom , vôtre fort ? 

TANCREDE, ( dans P attitude d'un homme penfif^ 
affligé.) 
Orbaflàn ne l'a fçu qu'en recevant la mort. 
Il emporte au tombeau mon fecret & ma hainc.i 
De mon fort malheureux ne foyez point en peine. 
Si je peux vous fervir, qu importe qui je fois? 

L O R É D A N. 

Demeurez ignoré , puifque vous voulez Têtrc 

Mais que vôtre vertu fe fiifle ici connaître , 

Par un courage utile & de dignes exploits. 

Les drapeaux du Croiilknt dans nos champs vofit paraicre. 

Défende! avec nous nôtre culte $c nos loix. 

Voyez 



Tragédie. 5; 

Vhjtt jans Solamirttti plus grand adverfairey 
iN'ous perdons notre appui , mais vous le remplacez; 
llendez-nous le Héros que vous nous ravitfez , 
Le vainqueur d'Ûrbaflàn nous devient néçeilàire» 
Solamir vous attend. 

T A N C & E to È. 
Oui; je vous ai promîtit 
Dâ marcher aveô vous contre vos ennemis » 
Je tiendrai ma parole, & Solamir peut-être 
Eft plus ftion ennemi que celui de TEtatè 
Je le hais plus que. vous s mais quoi qu'il en puifTe étré| 
Sçachez que je fuis prêt pour ce nouveau combat. 

C A T A N E. 
Nous attendons beaucoup d'une telle vaillance^; 
Attendez tout aufli de la reconnaiuance , 
Que devra Syracufe à votre iUuftre bras. * 

TANCRËDÉ. 
Il n^en eft point pour moi , mon coeur n'en attend pas ; 
Je n'en veux point , Seigneur , & cette trifte enceinte , 
T^a rien qui déformais foit l'objet de mes vceui. 
Si je peux vous fervir, fî je meurs malheureux, 
7e ne prétends ici récompenfe y ni plainte ^ 
Ni gloire, ni pitié. Je ferai mon devoir, 
Solamir me verra ; c^ed-là tout mon efpôir* 

L O R É D A N. 

C'cft celui de l'Etat ; déjà le temps nous f>reflc* 
Ne fongeons qu'à l'objet , qui tous nous intérefle | 
A la vi^floire. Et vous qui l'aiiez partager , 
Vous ferez averti , quand il faudra vous rendre 
Au pofte où l'ennemi croit bientôt nous furprendre* 
P«as le ff Pg Mufttlman tout prêts à nous plonger , 



54- T A N C R E DE, 

Tout autfc ftntimcnl nous doit être étranger; 
Ne pcnïbns, cro^c:t-moi, qu'à fervir la patrie» 

{Ils for tenu) 
T A N C R E D F. 
Qtfcllc en foît digne ou non, je lui donne ma vie. 



SCENE IL 

TANCREDE, ALDAMON. 

A L D A M O N. 

îts ne connaîffent pas quel ttait envenimé 
Eft caché dans ce cœur trop noble & trop charmé. 
Mais malgré vos douleurs & malgré vôtre outrage, 
Ne remplirex-vous pas rîndifpenfable ufage 
De paraître en vainqueur aux yeux de la Beauté, 
Qui vous doit fon honneur , fes jours , fa liberté î 
Et de lui préfenter de vos mains triomphantes, 
D»Orbaffan tcrraffé les dépouilles fanglantes } 

TANCREDE. 

Non , fans doute , Aldamon , je ne la verrai pas. 

A L D A M O N» 
Eh ! quoi, pour la fervir vous cherchiez le trépas, 

Et vous fuyez loin d'elle ? 

TANCREDE. 

Et fon cœur le mérite* 
ALDAMON. 
Je vois trop à quel point foh crime vous irrîtew 
Mais pour ce crime enfin vous avez combattu ! 

TANCREDE. 

Oui, j'ai tout faitpoiir elle, il eft vrai, je Pai iiU 



TRAGÉÇ^IE; j} 

J5e n*aî p& > chct ami , malgré fit pprfidiç , 

Supporter ni fa mort , ni fon ignopiioie» 

Et Pcuffé-jc aimé mqinç , comment FabaiicJonnet ? 

Xai dû fauvçr fes joors , & non lui pardonner. 

Qu'elle vive, il fuffit, & que Tancredç expire. 

Elle regrettera l* Amant qu'elle a trahi, . 

L.e cœur qu^elle 2^ perdu , ce coeur qu'elfe déchire. • • 

A quel excès, ô ciel ! je lui fus afTcrvi! 
Pouvais-]^ craindre, hélas ! d,c la trouver, parjure ? 
Je penfais adorpi la vejrtu la pl^s pure j 
Je croyais les fermenis, les autels moin^ faprés, 
Qu'une fimplc promeiTc, un mot d'Aménaïde, . * 

A L p A M O N. 

Tout cft-il en ces lieux ou barbare , ou perfide ! 
A la profcriptîott vos jpurs furent livrés, 
La loi vous perfécute & l'amour vous outrage' 
Eh 1 lûcn , s'il cft ainfi , kijons de ce rivage. 
Je. vous fiiis aux combats, je vous fuis pour jamais^ 
Loin de ces murs afBreux trop fouillés de forfaits, 

TA N C R E D Ë. 

Quel charme dans (on crime à tats efprits rappeUe 

L^imagc des vertus q^e je crus voir en elle ! 

Toi qui me Ëiis defcendre avec tant de tourp^nt 

Dans l'horreur du tombeau, dont je t'ai 4^1;j.yrée, 

Odieufe, coupable, & peux*ctre adocçi^l 

Toi qui fais mon deHin jufqu au derj^ier i^ompto. $ 

Ah ! s'il était poffible , ah ! ii tu pouyai^ «txe 

Ce que mes yeux tton^pés t'ont va toujours paraître] 

Non, ce n'eft qu'en mourant que je peux l'oM^jLîer , 

Ma faibif jfç # agrçipfe , il l^. feu* çxfj^, 

Eij 



5<î TANCREDE, 

Ah ! mourons > s*il fc peut , fans nous occuper d'elle. 

A L D A M O N. 

Elle VOUS a paru tantôt moins criminelle. 
L^Univcrs , difîez-vous , au menfonge cft livré , 
La calomnie y règne, 

TANCREDE. 

Ah ! tout eft aveté , 
Tout cft approfondi dans cet affreux myftere, 
Solamir en ces lieux adora fes attraits. 
Il demanda fa main pour le prix de la paix; 
Hélas ! l'eût-il ofé, s'il n*avait pas fçu plaire ? 
Ils font d'intelligence , en vain j'ai cru mon cûcur; 
En vain j'avais douté î je dois en croire un père , 
Le père le plus tendre eft fon accufateur. 
Il condamne fa fille ; elle-même s'accufe. 
Enfin mes yeux l'ont vu ce billet plein d'horreur : 
3> Puiflîez-vous vivre en maître aux murs de Syracufe y 
d> Et régner dans nos murs , ainfi que dans mon cœur, ce 
Mon malheur cft certain. 

A L D A M O N- 

Que ce grand cœur l'oublie , 
Qu'il dédaigne une ingrate à ce point avilie.* 

TANCREDE. 
Et pour comble d'horreur, elle a cru s'honorer ; 
Au plus grand des humains , elle a cru fe livrer ! 
Que cette idée cncor m'indigne & m'humilie l 
L'Arabe impérieux domine en Italie ! 
Et le fexc imprudent que tant d'éclat féduit, 
Ce fexe à l'efclavage en leurs Etats réduit,. 
Frappé de ce refpedl: que des vainqueurs impriment,' 
S'c'^livre par faibleflc aux maîtres qui l'oppriment ! 



TRAGÉDIE. 57 

Il nous trahît pour eux , nous , fon fervile appui ^ 
Qui vivons à fes pieds , & qui mourons pour lui ! 
IVla fierté fuffirait , dans une telle injure. 
Pour détefter ma vie , & pour fuir le parjure. 



SCENE II L 

TANCREDE, ALDAMON, ptxjsiEURS 

Chevaliers. 

C A T A N £• 

^W os Chevaliers font prêts; le temps eft précieux. 

TANCREDE. 

Oui, j'en ai trop perdu , je m'arrache à ces lieux; 
Je vous fuis , c'en eft fait. 



\o 



SCENE IF. 

TANCREDE, AMÉNAIDE, ALDAMON, 

.: FANIE, CHEVALIERS... ^ ^^oi 

* y" 

AMENAIDE, {arrivant avec précipitation, \ j'*" 

\J MON Dieu tutélaire > 
Maître de n^on deftin j'embrafle vos genoux, 

( Tancrede.la relevé , mais en fe détournant, ) 
Ce n'cft point m*abbaiflcr ; & mon malheureux pcre ^ 
A vos pieds , comme moi , va tomber devant vous. 
Pourquoi nous dérober vôtre auguAe préfence ? 
Qui pourj|;a coudatpnçr'ma jude impatience } 



X 









58 t A N C R E D Ë, 

Je m'arfachc à fes bras ; mais ne puis-je. Seigneur ^ 
Me permettre ma joyc , & montrer tout mon cœur i 
Je n'ofe vous nommer, & vous baiffez la vue! 
Ne puis-je vous revoir en cet affreux féjour, 
Qtf&u milieu dés bourreaux' qui m'arrachoient le jour! 
Vous êtes concerné, mon ame efl confondue» 
Je crains de voïis parler i quelle contraihte > h'élas! 
^Vous détournez les yeux , vous ne m*écoutez pas ! 

TÀNCllEDE,( ifune voix entrecoupée^} 
Setournez^ confolez ce vieillard que j*honore. 
D'autres foins plus preflans me rappellent encore ; 
Envers vous, envers luî> j'ai rempli mon devoir. 
J'en ai reçu le prix , je a*ai point d'autre efpoir» 
Trop de rfcconnaiflance eft un ferdeau peut-être , 
Mon cœur vous en dégage , & le vôtre eft le maître 
De pouvoir , à Ton gré ^ difpofer de fon fort» 
Vivez... henreufe».* & moi je vais cketcher h mort* 

S € E N E V. 

» • 

A M É N A 1 D E , F A N I E. 
A MENAI DE. 

V EILLÉ-JE? & du tombeau fuis-je en effet fortlc^ 
Eft-M vrai que le ciel m'ait rendue â la vie \ 
Ce jour , ce triûe jouK éclaire-'t-îl mes yeux ? 
Cc^uc je viens d'entendre, ô ma chère Fanic^ 
Eft)àn arrêt de mort plus dur, plus odieux, 
l?his affrcuic que les loix qui m'avaient c^ndamïiée. 

FA NIE: 
Craint-il de s'expUcjuer ! Vous a-t-il foupçonnécî 



TRAGÉDIE. 5p 

AMÉNAIDE. 

Eft-cç Tancrede y o ciel ! qui vient de me parler f 

As -tu TU fa froideur altiere y aviliilkmef 

Ce courroux dédaigneux dont il m^ofe accabler f 

Fanie , avec horteur , il voyait fôn Amante ï 

Il m'arrache à la mort, Se c*eft pour m'immoleri 

Qu'ai- je donc Éùi ^ Tancxede i ai- je pâ vous, dépiaifcl 

FANIE. 

It cù, vrai que fon front xefpif ait ia oolete* 
Sa voix entrecoupée afieâait des ftoideucs. 
Il détournait fes jaa^; mats il cachait fes pleins. 

A M EN AIDE. 
II me reb»te , il futt , me renonce & m'outcagef 
Quel changement a^cux a formé cet orage ? 
Que veut- il? Quelle, offenfe excite fon courroux^ 
De qui dans TUiùvers peut-il être jaloux e 
Oui, je 4ai dois la vie , & c*eft toute ma gloire,' 
Seul objet de mes voeux» il e(t mon (eul appuî« 
Je mourais , je le fçai, fans lui, fans fâ viâoire; 
Mais s'il fauta mes. jours, je les perdais, pour lut t 

FANIE.. 
Eh ! peut-îl le fçavoîr? La voix publique entraîne* 
Même en s'en défiant, on lui réfifleàpeine : 
Cet Efclave, fa mort, ce billet malheureux. 
Le nom de Solamir, l^éclat de fa vaillance^ 
L'of&e de fon hymen , l^udace de fes feux , 
Tout parlait contre vous, jiifqu*à vôtre iSieucei 
Ce filence fi fier , fi grand , fi généreux , 
Qui dérobait Tancrede à l'injufte vengeance 
De vos communs tyrans armés contre vous deux» 
Quels yeux pouvaient percer ce voile ténébreux? 

E iv 



€p T A N C R E D É, 

JiC préjuge l'emporte , & l'on croit l'apparence* 

A M EN AIDE, 
Loi y me croire coupable : 

F A N î E. 

Ah ! s'il peut s'abufcr ; 
Ezcufez un Amant. 

ÀMÉNAIDE, ( reprenant fa fierté & fes forces. ) 

Rien ne p^ut Texcufcr; 
Quand l'Univers entier m'accuferait 3'un crime. 
Sur Ton jugement fcul un grand homme appuyé, 
A rUnivBis réduit oppofe fon eftime. 
Il aura donc pour moi combattu pa)? pitié ? 
Cet oppcpbre çft aâreu? , & j'en fuis aci:abléc; 
Hélas 1 mourant pour lut, je mourr9.is confolée' 
Et c'eftr lui qui m'outrage, & m'ofeToupçonnert . 
C'en eft fait, je ne veux jamais lui pardonner, 
Sesbicnf^ips font toujours préfçnts. i ma penfçe| 
Ils referont gravés d^ns mon ame ofFenfée, 
Mais s'il a pu me croire indigne de fa foi , 
C^eft lui qui poip: jamais efl indigne de moi,' 
Ah S de cous mes affronts , c'eft le plus grand peut-être ! 

FA NIE, 
fA^is \i ne cpQn^it pas, 

ÀMÉNAIDE, 

Jl devait me connaître , 
Jl devait rcf|t!fe£ker ^n cœur tel que le miçn^ 
Il devait préfumer qy'il çtait impoifiblç , 
Que jamais je trahiife \\n û noble lien. 
Ce çGçur eft ^ufi^ fier que fon bi^s invincible » 
Ce coeur ^pait eji çout au^ grand que le fîep , 
J^iflS fpupçonneux fans 4ouçe , & f^rtout plus fçnfiWoi 






• T R A G É'D I E; €i^ 

le renonce a Tancrcdc, au rcfte des mortels. 
Ils font faux ou méchans; ils font faibles, cruels^ 
Ou trompeurs , ou trompés ; & ma douleur profonde , 
En oubliant Tancrede , oubliera tout le monde. 






S C E N E VI. 

ARGIRE, AMÉNAIDE,yîi/f^. 

A R G I R £ , (foutenu par fts Ecuycrs. ) 

JVL ES amis , avancez , aidez mes faibles ans :^ 

On va combattre; allons, guidez mes pas tremblants. 

Ne pourrai-je cmbrafTer ce Héros tutél^ire i 

Ah ! ne puis- je f^avoir qui t'a fauve le jour ? 

AMÉNAIDE, {plongée dans fa douleur, appuyée d*une 
main fur Fanie , 6» Je tournant à moitié virsfon pcrc. ) 

Un mortel autrefois digne de mon amour. 

Un Héros en ces lieux opprimé par mon père. 

Que je nofais nommer, que vous aviez profçrit« 

Le feul & cher objet .de ce fatal écrit, 

Le dernier rejctton. à'une famille auguftc. 

Le plus grand des humains. Hélas î le plus injuflo i 

En un mot , c'eft Tancrede. 

ARGIRE. 

O ciel ! que m*as-tu dit ? 

AMÉNAIDE, 

Ce que ne peut cacher la douleur qui m'égare. 

Ce que je vous confie en craignant tout pour lui« 

ARGIRE. 

Lui ! Tancrede ! , ' . 

A M É N A I D E. 

Et quel autre eût été mon appui i * 



ex .tancred-e, 

AJ^GïRE. 

Tzncredc qaV>pp£ima notre Sénat barbare t 

AMÉNAIDE. 
Oui» lai-mêmf: 

A R G I R E. 

£c pour fliotts il fatt toot aujontiThai i 
Nous loi raviflîons tout, biens, dignité, patrie. 
Et c'eft lai qni poor nous vient prodiguer fa vie l 
O Juges malheureux I qui, dans nos faibles mains. 
Tenons aTeugtément le glaive & la balance. 
Combien nos jugemens font in juftes & vains t 
Et combien nous égare une faufTe prudence i 
Que nous étions ingrats ! que nous étions tj^rans t 

' AMÉNAIDE. 

Je peux ntcpfaînd^e à vous , je le ïçais i mais mon père 
Votre vertu fc feit des rcpiwchcs fi grands , 
Que mon cœur dé^lé tremble de vous en £â£C« 
Je les d^ àTancredc» 

ARGIRE. 

A lui par ^ui je vîst 
A qui je dois tes jours ! 

AMÉNAIDE. 

Ils {ont trop avilis , 
Ils font trop malheureux. Oeft en vous que j^efpere: 
Réparez tant d'horreurs & tant de cruauté^ 
Ah i rendez-moi l*honneur que vous m*avez ôté. 
Le vainqueur d'Orb^flan n*a fauve que ma vie, , 
Venez, que votre voix parle & me juAi£^ 

ARGIRE. « 

Sans douce, je Itiiois. 



T R À G Ê Ï>I E. «j 

AMENA IDE. 
Je vole fur fcs pas; 

ARGIRE. 
Demetfte» 

A M É N A I D E. 

Moi refier, je tous fuis aux Combats^ 

Jai vu la mort de près, & je Fai vue horrible; 

Croyez qu'aux champs d'honneur elle eft bien moins eef^ 

rible^ 

Qu'à l'indigne échaiikttc ou vous me conduifies» 

Seigneur, il n'eft plus temps que vous me rcfufîez ; 

J'ai quelques droits fur vous : mon malheur me les donne, 

Faudra-t-il que deux fois mon père m'abandonne l 

ARGIRE. 

Ma fille , je n'ai plus d'autorité for. toi , 

J'en avais abufé , je dois l'avoir perdue. 

Mais quel e£k ce defTein <}ui me glace d'eflroi ? 

Crains les égatemens de ton ame éperdue. 

Ce n'efl point en ces lieux comme en d'autres climats ^ 

Ou le fexe élevé loin d'une trifte gêne , 

Marche avec les fiéros, & s'en diiHngue à peîne; 

Et nos mœurs 4c «as loix ne le permettent pas« 

AMÊNAIDE. 
Quelles loix ! Quelles moeuïs ! indignes & cruelles 
Sçaçhez qu'en ce moment je fuis au-defTus d'elles , 
Sçachex que, danS ce Jour d'iûjuftice & d*horreur. 
Je n'écoute plus rien que la loi de mon coeur. 
Quoi ! ces affreufes loix dont le poids vous opprime; 
Auront pris dans vos bras votre fang pour vîdime i 
Elles auront permis qu'aux yeux des citoyens , 
Votre fille ait paru dans d'infâmes liens ^^ 



S4 T A N C R E D E, 

Et ne petmetttont pas qu'aux champs de la vî<floîré 
J'accompagne iqpn père , & défende ma gloire i 
Et le fexe en ces lieux conduit aux échaSauts , 
Ne pourra fe montrer qu'au milieu des bourreaux i 
L'injuflice à la fin. produit l'indépendance. 
Vous frémiilèz !*mon.pcre, ah! vous deviez frémir j^ 
Quand de vos ennemis carefïant l'infblence , 
Au fuperbe OrbaiTan vous pûtes vous unir 
Contre le feul mortei qui prend votre défcnfc > 
Quand vous m'avez forcée à vous défobéir, 

A R G I R E. 

Vk, c'eft trop accabler un père déplorable; 
N'abufè point du droit de me trouver coupable; 
Je le fuis , je le fens, je me fuis condamné. 
Refpcde ma douleur 5 & fi ton cœur encore , 
D'un père au défefpoir ne s'eft point détourné , 
Laiffe-moî feul mourir par ks flèches du Maure. 
Je vais joindre Tancrede, & tu n*cn peux douter. 
Vous , obfervcz fes pas. 



■ !J .,11 



S C^ N E FIL 

A M É N A I D E, FA NIE. 
AMENA IDE. 

Vc ^ ^ pourrait m^arrêtcr 2 
Tancrede , qui me hais , & qui m'as outragée. 
Qui m'ofes méprifer, après m'avoir vengée , . 
Oui 9 je veux à tes yeux combattre & t'imiter« 



^ 



Tragédie: 

Des ttiîts fur (oi lancés affionter la tempête , 
En lecevoir Us coups , en gaianiii ta tête. 
Te tendre i tes côtés tout ce que je te doi , 
Punit ton injaftice en expirant pour toi, 
Sorpaner, s'il fepeut, ta rigucuc inhumaine. 
Montante entre tes bras t'accabler de ma haine, 
Se ma haine tr<^ jufle, & lailTer à ma mort, * 
Dans ton cœur qui m'aima, ie poignard du remoti, 
L'Eternel repentir d'un crime irréparable, 
£[ l'amoui que j'abjure, & l'horreur qui m'accable, 

fin lût quairîtmt A&t; 



64 TANCREI>E, 



ACTE V. 



** 



SCENE PREMIERE. 

LES CHEVALIERS , PEUPLE. Les Chevaliers 
& Ecuyers Vépéc a la main ; des Soldats por^ 
tans des trophées. 

LORÉDAN. 

.A. LLEZ & préparez les chants de la viâoirc , 
Peuple^ au Dieu des combats prodiguez votre encens^ 
Oeft lui qui nous fait vaincre , à lui feul eft la gloire. 
S'il ne conduit nos coups , nos bras font impuiflans. 
Il a brifé les traits, il a rompu les pièges, 
Dont nous environnaient ces brigands facriléges. 
De cent peuples vaincus dominateurs cruels. 
Sur leurs corps tout fanglans érige?; vos trophées ; 
Et foulant à vos pieds kurs fîireuis étouffées , 
Des tréfors du croiûant orneo^ nos faints autels ; 
Que l'Efpagne opprimée 8c l'Italie en cendre ^ 
L'Egypte terrafféc & la Syrie aux fers 
Apprennent aujourd'hui comme on peut fe défendre , 
Contre ces fiers tyrans l*cfFroi de l'Univers. 
Oeft à nous maintenant de confoler Argire. 
Que le bonheur Public appaife fes douleurs ; 
Puiflîons-nous voir en lui , malgré tous fes malheurs ^ 
Li'hommc d'Etat heureux , quand le père foupirei 



T R A GÉD I E^ é^ 

Maïs poarçiaî ce gmemer , ce héros inconnu ; 
A qui l'on doit, dit-on , le fucccs de nos armci , 
Avec nos ChevaUers n»cft.il point rcrcnu ? 
Ce triomphe à fcs yeux a-t-il £ peu de charmes t 
Croitnl dé fes exploits que nous foyons jaloux ? 
Nous fommes aflcz grands pour être fans enyic. 
Veut-il fuir Syracufe après l'avoir fervîeî 

( A Catane. ) 
Seigneur, il a long-tcms combattu près de tous. * 
D»où vient qtf ayant voulu courir notre fortane , 
Il ne partage point l'allégrcffc commune î 

C A T A N E. 

<. 

Apprenez-en la caufe & daignez m»écouter. 
Quand du chemin «^Etna vous fermiez le paffage 
Placé loin de vos yeux , fêtais vers le rivage 
OÙ nos fiers ennemis bfaient nous céfîfter. 
Il voulait courir fcul & fe précipiter. 
Nous étions étonnés qu'il n'eût point ce courage 
Inaltérable & calme au milieu du carnage , 
Cette vertu d*ttn chef & ce don d'un grand coeur. 
Un défefpoir aifteux égarait fa valeur ; 
Sa voix entrecoupée & fon regard farouche 
Annonçaient la doul A qui troublait fes cfpritsj 
Il appellait fouvent Solamir à grand cris ; 
Le nom d'Amenaïde échappait de fa bouche ; 
Il la nommait parjure » & malgré fes fureurs , 
De fes yeux enflammés j'ai vu tomber des pleurs; 
Il cherchait à mourir, & toujours invincible , 
Plus il s'abandoQuait, pins il était serxible. 



6t t A N C R Ê D E, 

Tout cédait^ à nos coups & fur-tout à fon bras ^ 

Nous . revenions vers vous , conduits par la victoire j 

Mais lui , les yeux baiflés , infenfible à la gloire | 

Morne , trifle , abbattu , regrettant le trépas. 

Il af^elle , en pleurant , Aldamon qu^ s'avance ; 

Il l'cmbrafTc , illui parle , & loin de nous s'élance 

Auffi rapidement qu*il avait conibattù. 

Oeft pour jamais, dit-il : ces mots nous laiflcnt croire ^ 

Que ce grand Chevalier , fi digne de mémoire , 

Veut être â Syracufe à jamais inconnu. 

Nul ne peut foupçonner le deflein qui le guîde^ 

Mais dans le même infiant je yq^s Aihenaïde ^ 

Je la vois éoerdue au milieu des foldats , 

La mort dans les regards , pâle , défigurée £ 

Elle appelle Tancrede , elle vole égarée. 

Son père , en gémifiant, fuit à peine Tes pas* 

Il ramené avec nous Amenaïde en larmes. 

C*eft Tancrede , dit- il , ce héros dont les armes 

Ont étonné nos yeux .par de G. grands exploits ^ 

Ce vengeur de l'Etat , Vengeur d'Amenaïdc j • 

C'efl lui que , ce matin » d'une conunune voix , 

Nous déclarions rebelle & nous nommions perfide; 

C'eft ce même Tancrede exilé par nos loix. 

Amis , que faut- il faire & quel parti nous refle l 

LORÉDAl?! 

Il n'en cft qu'un pour nous : celui du repentir. 
Perfîfler dans fa faute eft horrible 2^ funefte j 
Un grand homme opprimé doit nous faire rougirj 
On condamna fouvent la vertu, le mérite; 
Mais quand ils font connus > il les faut honorer. 

SCkNÉ IL 
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S C E N E IL 

LES CHEVALIERS , ARGIRE, AMEN AIDÉ dans 
V enfoncement jfbutenue par fis femmes. 

ARGIRE arthâni nvec priclpîtathfu 

X t Its faut fecoutir , il les &at délivrer | 
Tancrede eft en péril, trop de zélé l'excite | 
Tancrede s*eft lancé parmi les ennemis , 
Contre lai ramenés , contre loi feui unis. ' 
Hélas f j'accttfe en yain mon âge qui me glace i 
Cnerriers de qui la force eft égale à l'audace ^ 
Vous qui du faix des ans n'êtes point afFoiblis^' 
Courez tous , diflîpez ma crainte impatiente ; 
Courez y rendez Tancrede à ma fille innocente; 

L O R £ D A r^. 

C'cft nous en dire trop; le tems eft chet , tolonSi 
Secourons fa valeur qui devient imprudente > 
Et cet emportement que nous défapprouyoas» 
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S C E NrR flj. 

A R G I R E^ A M EN Al D E; 

A R G ï R E. 

vj Ciel ! tu prends pitié d'un peic qui t'adorc; 
Tu irTas rcndb ma fille , & tu me rends encore 
L*heuieux libétateur qui nous a tous vengés i . 

{Af/iénàïàe^àitrt,) 
nia fille , un juile efpoir d^is nos cœurs doit teoàitre 9 
J'ai caufé tes malheurs, je les ai partagés : - 
Ils vont céder enfin ; Tancrede va paraître. ^ 
Ke puis-je^confolcr tes efprits affligés i 

A'M EN A ï D E. 

Je me confôlerai , cpiand je verrai Tancrcde , 
Quand ce fatal objet de l'horreur ,c[ui m'obfcdc ,' 
Aura plus de juftice & fera fans danger, 
Quand j'apprendrai de vous qu'il vit fans m'outragcr, 
£t lorfque fcs remords &xpier9nt mes injures. 

ARGIRE. 

Je reflcns ton état : fans doute il doit t*aîgrir. 
On n'eiTuya jamais des épreuves plus dures ; 
Je fçais ce qu'il en ^oûte , & qu'il eft des bleflures ^ 
Dont ;an cœur généreux peut rarement guérir. 
La cicatrice en rcfte ; il eft vrai , mais, ma fille; 
Nous avons vu Tancrede en ces lieux abhorré , 
Apprends qu'il eft chéri, glorieux, honoré: 
Sur toi-même il répand toi^^ l'éclat doi^t il hôllc» 



JftA G ÊÔ ï Ë. y\ 

kftt\ ce :qu?îl a fak , il ihcdt ûbas feîtc fofr v' ' • 
Par Pexçès de & gloire & àc tant de ferviccs> 
L*ercès où fes rivaux portaient leurs injuftice». 
Le Vulgaire cft content , s4l remplit fon devoir « 
îl faut plus an héros, il feut ^ue fa vaillance 
Aille au de-là ^u terme & de notre efpérance. 
Oeil ce que fait Tàncrede ; îl pàfle nôtre cfpoir j 
11 te verra confiante & te fera. fidèle. 
Le Peuple en ta faveur s'élève & s'attendrit ^ 
Tancrcde va fortir de fon erreur cruelle , 
Pomt éclairer fes yeux , pour calmer fon efprit J 
Il fie faudra qu'an mot» 

ÀMÉNAÎDÊ. 

Et ce mot n^eft pas iît; 
t^ue m^împôrte , à ptéfent , ce peuple «t fon outragé > 
Et fa fureur crédufe & fa pitié volage ^ 
Et la publique voix qile je n^enteïidl^ pàS \ 
D'un feul mortel , d'un feul dépend ma renomdvée; 
Saches que Votre fille aime niieux le trépas , 
Que de vivre un itioment fans en ^e êfUméè.. 
Sachez , (il faut enfin m'en ^ftantet devant vous ,) 
Que dans mon bienfaiteur j'adorais mon époux. 
]Vla mère an lit de mort a reçu nos prômefies ^^ 
Sa dernière prière a béni nos tendreflès % 
Elle joignit nos mains qui fermerétat fes yeût \ 
Nous juîâmes par elle à la face <ies cieux , 
Par fes mânes , par Vous, vDUs> trop itialheutéUx peïe \ \ 
I)e nous aimet en vous y ^étte ttnis pour vous plaire ^ 
De fôtmet âôs liens dans vos bras paternels* 
Seigneur I lesichai&uts ont été nos autels i 

Fij 
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lAon Amant, ition Epoux cherche uq trépas fui^efte ^ 
Et rhorrear de tna hoate eft tout ce qui me refte^ 
Voilà mon fort. 

-A R G I R E. ' 

Enfin ce fort eft réparé., 
lE,t nous obtiendrons plus que tu A'as efpéré. 



Je crains tout. 



AMÉNAIDf: 
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SCENE ir. 

ë t 

ARGIRE, AMÉHAIDE, FANIE. 



F A N I E. 



P 



ARTAGEZ rallégrelïe publique , 
.^ouiflez plus que nous de ce prodige unique. 
Tancrede a combattu : Tanctede a diflîpé 
Xe refte d'une armée au carnage échappé. 
iSolamirieft tombé fous cette main terrible, 
Vi<^ime dévouée à notre Etat vangé , 
Au bonheur d'un pays qui devient invincible, 
Sur-tout à votre nom , qu'on avait outragé. 
La prompte renommée en répand la nouvelle ; 
"Ce peuple yvre de joie & volant après lui , 
lie nomme fon héros , fa gloire , fon appui , 
Parle même du thrône où fa vertu I'at>pelle, 
Un feul de nos guerriers, Seigneur, l'avait fuivî ; 
Oeflce mçmcAldamon, qui fous vous a fervi. 
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Lm fcul a partage fo exploits incrofabk»; 

Et quand nos Chevaliers , dans un danger fi grand^^ 

Lui font venus ofiir leurs armes fccouraMes , 

Tancrede avait ^out fait Sf il était triomphant. 

Entendez-vous ces cris qui vantent fa vaillance y 

On l'élevé au-deffus des héros de la France , 

Des Rolands, des Lifois dont il eft defcendu; 

VcnesE voir mille mains couronner fa vertu. 

Venez voir ce triomphe & recevoir l'hommage ^ 

Que vous avez de lui trop long^tems attendu^, 

Tour vous rit , tout vous fert , tout venge votre outrage t: 

Et Tancrede i voç vççuXvCÛ pour jamais rendu. 

AMÉNA^rDE^ 
Ah ! je refpire enfiii, mon cdcur cônrfoît la joie ; 
Ahl moÀ'pere, adorons le ciel qui me renvoie^ 
Far ces coups inouis, toutice que j'ai perdu. 
De combien de tourmens fa bonté me délivre l: 
Ce n'eft qu'en ce mioment^que je commence à vivrez 
Mon i>of^eutr«^ft.au comble , hélas ! il m'eÂ bien dû^ 
Je veux tout ouj^Iier, pardbnnez-mot mes plaintes -,. 
Mes reproches ampi;^, $ mes frivoles jcraintes ; 
Ûpprefièurs de Tancrede , ennemis citoyens ^ ' .': - . :' 
Soyez tous à fes pieds; il" v^c. tomber .^ux mienv 

Oui y. le^ ciel ^ppur-jaauiis: daigne «âmyer nos knxieft. 

Je me trompe, ou je vois le fidèle Aldamon , 

Qui fuîvaît feul. T^mpcà^ 8c féûondait f^s armes ;; 

Oeft lui , c^çtk ^ guerrier & <her à ,ma maifon^ , 

De nos pi;ofpérirés^ la nouvelle eâ:. certaine. 

Mais d^où vient que vers nous , il fç traîne avec peine» 

£&<il bkCé t Sç&x^ttx anno^cqnt la donneur l. ; 
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^ SCENE ^ V 

ARGIR^, AMIî^AîDE", AID AMON ^ FANia 

AMÉNAIDE. 

J^ ARLEZ ^ çker Altbunon ^ Tancrciie eft dqoc Ts^qi|«iu:-9^ 

A L D A M O N, 

Sans doitte ,^ il Tcift ^ Madamev 

AMÉNAIDE, 

A CCS chants d*aHegr«ffib>^ ' 
A ces yoîx qœ j^eiUeiidSi il s'ayance en ces lieuxe 

A L.D AM 0,N. 
Ces dàn^s 'vositfê changer ea des cris de ttîftçdeb - 

AJ^ÉNAiPE*, :. - 
Qafoni;end|B>jie.iAhliiialheiMréarei ' - :-^ : 

A t D A M ON; : : f ' 

Eft If demiei^ des joncs de ce Kéiojs fidéie. ^^^^ ^^ :::^^^ r 

. A MÉ.N Af-DE..'--''::c:q:: ?:- 

• :- :A-LB^'A'1* O'Nv -■- -' '^'03 rt- "^ 

La lumière dcfejrb ^en^ar fes yeuir i; 
Mais it^eft è^pîTàDC d^»id a^fdbité moiteltc^;/'--' ^ ' c ' > 
Jeyoosappocte ici de&tiedcs^àdteâi:.' '^ c'^: • -^ '^»''' 
Cette leltte fafeale s ^ db ibà Ang lii^éé^; ^' ': - 
Dçiii yous ajpprendte, héhs^l (a derniei^c penittêi v 
^: m'acqaite en. tremblant dt cet al&eaz; ^^if^, 

AReiRE. ^ 

Ç jpîir de llinfprtanc ».6 joi» dtt;d/^foQi|t^ 
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A M ÉK AIDi: ftvênJmt à tlHi 

» - » • • ■ • 

Donncz-moî moâ» tntt , il rfc *fcn J de vitre ; * 

Il m'cft cheh. . fi Tancrede î 6 maîàrc ie mon fort t 
Ton ordre , quel qu'il foit , me prefflc de' te fuivrc > 
J'obéirai. ., donnez., vôtre iStM eft la mort. 

A L D À M O n! 



. t "-t 
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Liiez donc, pardonnez ce trille miniflere;^ 

■ ■ . , - , . '* 

O mes yeux i lirez-vous ce'faftiglantraraftere? -• 

Le pourrai-je ? Il le faut . >.. c*_cft moa dernier efforts 

{Éîlelit.y '• 

«Je-ne Maws^rucym^ à- jeo» pei^die4 « •> ^ 
a>Je meurs ^ânsles combats , mais je meurs par vos coupe. 
»:t>w:aj(5TPiiJf X OwHc, enc/nfpfppfa^ poi^r vojiy ^-, j 
a» Vou^ aVjOir jconftrvé la gloifo ^vçc fa ^c<. , - , .. 
£ h I bien ,. mon père i 

VBlléfire}éftfiJàMs.ks bras de FanU. % 

.. AfGIRE. 

Ont affouvî iCK Ji4çp.> «n|P%^|Wjré lpp¥§ }i^ ^.,..j ^ 
Nous voilà maîntenapit ,f»n?'J?%W if ftttç Ç^^WC^i^ f ^ 

Ton état ^^^,^\4j^m^i9h^k^:S^^ a 

Ma cher<: Amé^i^'iJ^ r ^v^r ,qjffi ^ qWfW.. 

€c jour, %fiff>p^^?fSfi^^^<^ if <ip|5ijdçtcft»i 

Que j»a|p]j{^«^ 4U pwf^ àjp^t wiftc fdWW 

Les honncuJ3| ^'j^^j^eYfit^à^ yej|;ij»..çral?ipi. 

Que dajj#..]['fe^rriWc. f5Xf;è5-4ç/^^ rf?JP&$W>. 
3»appr«nncf i;Uwf^ *^^fe4f^.^^^ 
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7$ TANCREôE; 

.A M JE N A IDE. ' \ 

Eh ? que &ît l'UnÎTCXS è ma douleac pcafondel,. , 
Que me fai^ mapatùe A Iç^cfte Axk monde 4 . ^<. , 
Tanctede xnemt.. 

A RrC I R E. .:. ...i ' 

Jc^céde ajax cojiips qi^ m'ont frappa 

AMiéNAIDE, 

Tancrede meurt, ô ciel ! fans être détromper 

Voas en êtes la <àufè, j . Ahi de¥a&t ^Vil expire •,•••. 

Que ▼ois-rjic ? m^jpans !•,•• . . .,. j; . , ,,.. . ,. 




SQEÎ^E DERNJBR 

i O R É D A N=i CHEVALIERS,' ÀMÉNAIDE» 
ARGIREÎ' PAmE, ALfi AKIQK 

, -t ». - -^ • » • • r ' 

'f ;. ■• -n, .JL: O" K -É. D. A'-Nj 

V-) malheureux Argirel. 

*<•>••►•■ *■» *' 

O fille tnfbrtunéif f on conduit devant vous 
Ce brave ChcVàlicT percé de noblt^ coups.' 
Il aV<>P écouté fbn aveuglie forît,""'" 
Il a voutti moiKh, mais il meurt cû Hèrpv' ' 
De ce fang précieux verfé pour hpàîrrè', ' ■ *'' 
Nos fcfcourj (gmpreiTés ont- fufpendû fès flots;- ' "' 
Cette ame qu^enâanimait' tin courage fhtté{>rdO|| ' 
Semble encor s*arréter pour voir Aménalfdie. 
}1 la nomme; les pteuf s coulent de tous les yvgùiu 
]^l 4>ui jufte remords je ne ptiis me d^èndré^ 
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( Pendant qu*il parlé , oh approche lentement Tancreie veri 
Aménaide prefoue évanouie entre les bras de fes fimmts^ 
elle fe débarrajji précipitamment des femmes qui lafou^ 
tiennent , ^fe tournant avec^horreur vers Lpridan^ dit :) 

A J4 EN AIDE- 

Barbare , laiflc-là ton remords odicijx. 

( Puis courant à Tancrede^ & fejettant àfes pie4s*\ 
Tançrcde, cher Amaat.ytrQfi çriiel & trop tendre, 
Dans nos derivierç inftans , hélas l peux-tu m'entçndrçî 
Tes ycg,x appefantis peuYÇîit.-il§ mfi reyoir ?. 
lîélas ! reconnais ixioj, connais 4T1041 dcfcfpoikv . 
Dans le même tombeau foufïre au. moins ton, cppuftj 
Oc^lk le feul honneur dont. mon ame ed jalo^fe; 
Ce nom facré m'eft.dû>.ta;nie Tavais prpmiçy, . 
Ne fois point plus, cru^lqu£. tous i>os ennemis,^,; . ; - 
HonQtç d'uQ-regatd ton.^pQufe fidèle,^ ; j; :1 • '■ r r; '' 

r {Mrl^ Tigardâ^U ^: *.. . .' r., .' . \ - . , 

Oeft donc-là le derngôefi quç.tu.jcttes fur elle ï 
JD'fe xotk. cœur généreni^' fou cccur .^ft-il baM -. .:. i '-, , % 
Peux-tuîméfop^pîlqet?^ r ,. , -.^ /i. :) 

T A N Ç R E D E, (/< foulevaiKtJ/Lmm.^ : .. 

'" -'^ AK^^ vou^iri^vez trahi: 
;■■ '■-• -' 'AMÉ^ri^A-rDE.^'^ 

Quft'moî fTaticfedct ^^ "•-'* c ^— • ^ • ' --"i ': *• -" 

A R at R TE:,(feyehdilitau^â'pM^^^ 

emhraffantT^ancridi'^ipmsJimpuant.) ^ , -b vf : v 

'n' iiéla&i^ ina.fiUe:inû>]:fiiiacei^ .. 

Four t'avftit trop aimé' fut par tiôiis. cQndfliui6ér>. . . ' 

Et nou$^la punifiioxis de ce^acdbf/fkcfoi, i : /i 

Nous fumes tous cruels envers elle, cnrcrsfjcaîw:.: - ^ 

Nos Lois-, nos Chevaiîers, nù Ti^ibûiiat aéigl^le^ 

t{q^ atctts ^dljjii tous | !eUc fcttlc liUdt juftc< 



7^ T A N C R ,E D E, 

Son écrit malkettrettx qui nous avait armés,- 
Cet écrit fut pour toi, pour le Héros qn^elle aimeî: 
Cruellement trompé, je t'ai trampé moi-même; 

T A N C R E i) E. 
Aménaïde, 6 ciel t eft-îl vrai? vous m'^injçiit 

AMÉNAIPE. 
Va, j'aurais en effet mérité mon fupplicc. 
Ce fuj^piice honteux dont tu m'as fçu tirer," ^ 
Si j'avais un moment ceffe de t'adorer.; " 

Si mon caur eût çoihmis cette horrible injuftice«: 

TANCREDE,(e/i regrettant un peu de force ^ (S^ 
élevant la voix, ^- 

Vous m'aimez i b hotAiént pltts' gtttnd que mes rerers t ' 

Je fens nop qu*à ce mot je regrette la vie: 

J'ai mérité la mort , j'ai cru la calôimiîe. 

Ma vie était horrible i hélas t &*jc ta perds; ' 

Quand un mot de ta bouche allait la reiidré heureii(ê^ 

AMÉNAIPE. 
Ce n'eft dont , judel^ieui qtte^aftfi^ette,heiU'C'afistiif&^ 
Ce n'eft qu'en le perdant que j^ai^pA Itfi pairl<fff '. ..ii . ^ 
Ah i Tâncrede' t A •. 
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: - T A N C R E D E. 

Vos plepïs .4çT^i^n^.nie confolcTf 
Mais il faut vous quitter^ ma mof t efl dpiiloitfÇYif!;^ 
cif e ffios. qu^elle s'approche ; Ai^e» .écp^tez-moi« . 
Voilà le digne objet :qâi me doopaXaibi^ _ . ^ 
Voilà 4e. nos roùpçonsla viâim^ innocente; 
A fa tretnblaflie main jaignee ma main (ànglaiitcs^ ' 
Que j^emporte aà tombàoi le nom de foa époux: 
Soyez mon père. 

A R G I R E, (prenant kurs mains J^^ 

Hélas tmoa ch^r fils ^ piiii&cK>'yi>itt 



.T R A G ÉD X E; ^ 

Vivre cncor a4oré ^HjBL&ifcxikSc .chlrie i 

T A N G R E D E. 

7%i vé^ "peter twtigeK nia Icii^qçie & ma fatûe; . . 
r£x^e:«ilfictâe«isliras, d^oe <le .toates deux. 
De toutes dcax atmé , )^i xettipU tças mes voeiiXi; ; ^ ' 
M4^ chçiQ ^àfli^naïde^» • . « • 

K A M É:N A I D E. 

£h i bien i 

TA I^C R É D E/ 

' • Gardez de fiUTfe 

Ce malheU^x Amatit , ^ fuirez-moi de vivre. 

•"-' ' -*C-A'T A N-E. ■'' ■ y''--' 

Il expire. .. 8c nos coeurs de regrec pénétrés^ •« 
Qui l*ont cotnnu trop tarff.^. .V - 

AMÉN AIDE, {fejettantfurh corp^dcTancrtde.) 

Il meurt, & vous pleuiez*«^4 
Vou^ cruels , vous tyrans , qui lui coûtez la vie i 

{Ellefe relevé & marche,) 
Que Tenfer engioutiiTe Se vous & ma patrie ! « 

Et ce Sénat barbare, 8c fes horribles droits,' 
D^égorger l'innocence avec le fer des loix; 
Que ne puis-je expirer dans Syracufe en poudre J 
Sur vos corps tout fanglans écrafés parla Coudrez 
{Elle fe rejette fur le corps de Tancrede.) 
Tancrede, cher Tancredeî {Èllefe relevé en farcir.) ï| 

meurjt 8c vous vivez I 
Vous vivez ; je le fuis y je l'entends, il m'appelle : 
Il fe rejoint à moi dans la nuit éternelle. 
Î6 vous laiiTe aux tourmens qui vous (ont réfervés; 
{^Mft€ tQtnki. dans. k$ bras de Fanit,) 



ift T A N C R E D E; 

AU OI R F. 

JLh'! ma fille t 

• ...... 

AM:t.N AÎBE, (égarée 6tkr^fai^f.y 
Arrêtez* .Vous n'iêtcs point moa pe%ev 

Votre cœur n*ctt eut point' le faaé caraâete. ' 
Vous fûtes leur complice ; ahi pardauhez , kéhs I 
Je meurs en vous aimanti j^^ttce cnae tes bras^^ 
Cher Tancrcde* . î 

{JElle tomBc à. çoU it luL ) 

A R G I R E. 

O ma fille i ô ma chcre Faniei. ' 
Qu'avant ma mort^^hélas i on la jende à la vie^ 

• • . . . • ■ ' 
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CATALOGUE 

DES L ï V R Ê S_ „„ 

IMPRIMÉS, OU QUI SE TROUVENT, 

. en nombre à Paris , che? Prault peût~fils» 
Libraire , Quù des Auguflins , la aeuxi^mâ 
Boutique au-deâtis de h rue Gilles -Cœur, 
i l'Immortalité, " 

THÉOLOGIE. 

I^ICTioHXAIkl Mïtai^w il UBMt r» C«CWHi.4.nI> ii»M< 
niaisiuuJriTbÉclaliquE. pOR»f, ïo-l. fia 

DialoMlITtpOTtiifjMCoDcUn. iB-1, dl,i,ii 

dt fltra. fi-yii tuBt-plu. kibilct Miiirti . «. ™U i=-^j«./.^.rt^. I»L 
Lnia b m F^^i'i . fK l'npliutisn dti Ef im ft £n<ii|U(l . fu M. JfTinniit , 
Ep'iica II E«(. Jb Dim. ft Fftii J* tou" I'™.*'. «vk d« RHbJom .io-ii. i L i» f. 

T^U/ZfMlm. ÎB-ii. ' *V'*^ 

XltnDoar 1 J. C. ru b tîc & ta nT<'E'n < t" J*"*" i Kn^lt , ii>-i>. 1 1. la I. 

Aiii hlKOat, d'iiD PhlIoTop. Cliritio.. ilUBiliti. p« cluquc (KIT du nwitj»-.!. 1 L 4 Ç 
L«P1iilolôplnClirilici..pitM.Anin7,4icJ.ii.-il. IlL 

EltiifurlÉPtiftaiiniClirtDtiiM. i»->i. , „ il.i«r. 

Jll«nia>«U|iKriln Bi fcrmt Je CmfcllilJM . itnflméa ftl tatlt dt M. Mi#r( , EtI- 
«E dt MÔmpclLin . 1 «r. i=-ii. 7l- ■• f. 

iBknftion^Piiiiitsct.piTM.ÇBtiHi. in-ii. lU 

S^^ fu'jiÏR 'li^'/i'itfri^ 5>ut, inntBii U in» Tu. 1-Hia«iiîîte 
. P-iffionJtK.S.J-C.w/«ï"<JWH«. "'•(■>'>. ,. ._^_, „ ?''• 



i THEOLOGIE» 

lunibref ; Conférences Eccléfiaftlqucs j JXifcwar» Synoàmoi t JAnààntns i ParjtphraAr 

fiir les Preaumes j Penftes fur diférou fujets de Morale & de Piété , &c. par H. J^^Upi- 

|0», prétredcFOratoire.conceiiaiit»! voI»îflrX2.^«ifir4r<rtKM'/> "* àtfl. 

Paaégyriquede jnvoj.xvoLin-û. > . 5^ 

SernloBs</«MA0#> ivol. in-ii. ' 5L 

La Religion Chrédenn^mcditce dans le vfrîc^Ale efpritdc fc* xnuAmtSi tfvbl* }»-ii* 15 L 

Traité dé U Vérité de la Religion Chrétienne , avec l'artâe fc auinoitre ioUmcmc >. ^ 

.^r^l .^W^r. 4Vol. in-xi. 10 E 

^rqi » de la Religion Chrétienne , traduit de rAnsIoic à*jt44ifm, > y vol* ioHU 7 ^ 

Traites dêTezîRence & <1es attributs de Dieu ; des devoirs de laReligion naturelle , & de 

la vérité de la Religion Clirç^ienne» par Clarket trad. de l'Angl. ^ vol. ij>>i i, 7 1. x o C 

■•-'•"■'•■'' * ' i»l. io^ 

yU lolL 
Prltre « a ▼•!, 
*i^*2. ' - - - -..-.--. " . ' 4l- 

^incipes de Religion, ou Prèfcrvatif contre rincrédulité , par /# mêmf » in - ii. 

' « -. .. . ^» ,. r" *' *" l £• loi* 

r^ ^ - * II-. V • — ' 
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t: :-i J-î; fi i.sip. fi t/B jb :n c ;b» i • . 

JjUi K l^oit^EiB^éfkfli^tf* . par^ d'^Meùàrt\ ifr-fel. H^* 

ftccueil de Jur^ruddoce Canoipqlie & Bcnéficiale .-parVrdr* alphabéûwit » Mf Mil. Go 
t. tht49^é(^7d*^ Cmbf i fnr le» Hémoires'de Ku M.W(f , in«)l?^^^ ' ' - ^ 24 L 
HlUojre dn proit Public . Eccjéfiaftiuii > François «^ M.j<r ^. . « arV^ *Q-Ai* 5 ^ 
CoUe M«^irês% ou noarcau-llectieilTonciènianf les l>hûiies ,'&if. 3.]%rM;1À-'il. ' p 1. 
Nouvelle Introduâion à la Pratique par Cl, Jof, dt Ftrrièrt ', 9. vol» in-Ai* ^ ' ^ 

Les Loik Civiles dans leur ordre naturel i le Droit Publlb,'^ LéjgiiM'DêUâkSy pir Domat, 
nouvelle édition , augmentée par MM* é^HMcoutt » BoHcluvrn , Btnoyir » & Cktvê- 

JUr * ^Orfyl, « > . - - **^ 

L'ETprit des Loiz , ( par M. dt MOMejquhm , ) 4 vol. in-ii. 1 1. 

Piftioonaire de Droit & 4s Pratique vfi^r Ftninê^ 2 voL in-4. ^o I. 

Inftitution au Drojt Francis (M ^^^•Uol'W*'* tf.l. 

La nouvelle Pratique Civile & Criminelle » Se Béuéficiale , ou le nouveau Praticien Fraa> 
cois .jMur Ztfsfr . 2 vol. in^ . , , . *'i' 

iidt^vWit-Mi^'M Bacyet, lQ%iiiciirte»Vtf i ^f f kn > 1 v^l> in-fef. ' ntfj. 

^itrdi Dj verfes de M. Patru , contenant (es Plaidoyers , &c. 2 vol. in-4« i ; L 

^ÉÊbvres de M. Cochin , 6 vol. in-4. ' ^o K 

VMr*^»^e Me. Ant. d'B^ùilétv notfvtlU édition augmcMée par 6^10^ Ito Rimjfhmd et 

.'A Comte, 3 vol. in-fbl. 1 tfoU 

«Mn*è»4éib^ieffi< fi« kGoiitume ad^ari*. avec les Nmt* étWLBeneyerk 

■ ^kbiriHt, a. voLin-fol. • 40L 

CMtiMes Générales d'Artois , par >#<lrlni ilftflffitfr , avec des notes » in<fi>L 20). 

<X>de;»éiiAls ou Recueil de* prineipales Oràoanances , Edits ft Oédarilioas fur Im crimM 

• •* DÉli'ùîin-ii. .i -.....: • j ], 
Tiraité des Donations . avec la Coutume d'Amiens conuncntée par JlUwnf» 8e les mu- 

• WUes add rtions de Michel Dùcketm» , l v<J. hvLfol. 40 1. 
^'také'de l'Abus, par O. Frtfrr», 2 vol. IteM. • jtfL 
ÂiVres^nfthumcs de 0'7//nc-oiir(, 4 vol. in-4, 4^'* 
ttdvrct^de M. de JRenuiron , Civoir , Dé I> ComaHunaaté { Da Douaire i IDt la Garde •»- 

• ^k J^botfgeojfe , Htt Pro^s ^ ft de la Subrogation , par M. Sikitmit . là-foi; 24I. 
iVaitè de la Communauté, par /•JB^m, noovelle édition augi^flaée,'ih-foU ' iSt 

•Arrêts notables des dilFcrens Tribunanx du Royaume , par Aégekrid <, 1 vol. 'wioX, 4e 1. 
duTes céttbres tr intéreCintei , avec Us lugemeos qui les ont éecrdée» lo vol. iit>-ia*'9ol. 
«DiftionAaire des Aydes , par de Grannuàfo» , in-i 2. ' ' 5 1. 

journal du Palais, ouRerueildes principales DécHions deiouf las4krkawtt*ftO«Hk 
Souveraines de France ,'par MM. alondeau Se Gntret , 2 vol. iïHfal. -^vl» 

4o«irttal des principales Audieiiccf du ParlenieaCde Ptfit , X!*^* in^l. cCfL 

Le Droit de la Nature & des Qvof , traddii du Laam de Puttea4«rf , për Bmhtftêt > ) ioL 
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j U k i s f ft Ù D É fî C Èi i 

ILc !Droit de la Guerre & de la Paix , traduit du Latin de Grotitu , i vol. in-4. . soL 
Ko>uvelle laftruftion , ou Style général des HuijQScrs uu Sergeas , in^ii. ^ 1. 10 1* 

Cotte de U Police, ou Analyfe des Réglemèns dé Police , tùVifé en douM titres, in- 12* 

il* 10 f. 
Code des CotemenCiux , in-iz* 6U 

Code Rural, ou Maximes & Rcglem. conceroajit les Biens de Campagne , 1 vol. iii-12. $ !• 
Ordonnances pour 'le Service des Places ^ pour le Service de l'Infanterie en Canipagne 4 
pour l'Exercice dt la Cavalerie , & poi:r l'Exel-çice de l'Iafuitcriè , 4 voL iâ- xZ. ■ S L 
Ckacuw de cet Ordàtinancts fe vt»d /éparéinfuti . ■: . . * 

C<ydc dts Chaflès , 2. vol. in-ii. 6 U 



SCIENCES ET ARTS. 

^ A Ë l'Origine des Loix , des A As & des Sciences . & de leurs prdgrès chez Ye* 

j^ aaàtns Peuples , par M. Giguetu » j vol.'iu<'4. îg. joliri 

Le même, 6 vol. in-x2k 15 II 

Xe JK&ionnaire des AVts & des Sciences, par Cunrille , 2 voI> in-fol. 30 1; 

Jntroduâion à la Philofophie , comcnant la Métaphyii^ut & la Logique, fax G. J* 

g}ira*e/u»de , in*>8. , 5 U 

^iftoire critique de la Philofophie , ^ar DtR.tndt , 4 vol. îa-si^ .xol"* 

Itéflexions morales de rEmpcreyr Afarc Antonin ^ in-ii.' 4« U 

Analyfe de la PhilofQphie du Chancelier |licon, } Vol. in-x2i 7I. xol* 

Za Philofophre applicable à tous les objets de l'elprit& de laraUbn, par l'ABbé Tfii- 

rfff» > in-8. j li 

ÏA Philofonhîe du bon Sens , par le Marquis à'^Ar^tpt > % VoL petit (arm; 1* 

jËiTai Philoibphiqiue , coocemaat rcntendemcnt hutaùin , par M* l»(ke i traduit ^e l'A»* 

giois par p«j9r,. 4 vol. in>i2. ' ' xo k 

I.es Omces de Ciceron , tradui» en Frapfois avec le Latin à c6cé , par Mé in Boit\ 

in-i2. ^ 2,1* 10 fi 

Xes Livres de Ciceron de la Vteillefrc & de l'Amitié , par le même . iii-12. 2 1. loTi 

Z.CS L«is deU oatiirt, expliquées par ie Dod« Hicbfri CimkerUiUi traduit du L«i|k 

de Barbeyrac , 'in-4. ' . X2"n 

Ix Spe^atfur Augloix. 9 vol. ia-x2; x^ Û 

X>e $pci^ateur François., par M. de Mdtiy/twx, nouvelle édition, 2 vol. înrt2. .f |i 

Xes devoirs de l'Homme k du Citayen . uaduit du lÂtîn de Putf'çndorf , par S4rbarMt , 

2- vol. m-i2. jp U 

,Conf|déra|ipu^ fur U$. l^urs de ce fiéde , par 14; Datitt, ia-x2i . 2 |* xo fi 

3Sfiai j^ur parvcmr k la çonnoiiUnce de l'Homme , par MJCtuum , in-z2. x 1. 10 f* 

Le Livre des ETnfàns , ou Idées générales' te définitiohs des cftofes dont |ex fnjJM^ 

'^oivcvt être inAcuJts,i|)ri'8. iL^ji 

.Kéflexions , Sentences & Maximes morales, par M. de U ^icheftueàult , vrtt l'es notes 

. de M. 4« la Houfiàye . in-.x2. peut fbns.- 2 iL 

Z.'£ducaMon ifi* Ën£uM » traduit de l'Aogloisde Locke , par C(^r i 2 voLîn-i2. jj*^ 

Xi'Hommc aimable ,' avec (les réflexions àc des penfees Air divers fujets , par M/ iiÀrin , 

in.-l2. . .. 2 L 

X^rit du Siècle, on KeçuçU de Caraftcres» Pcntcesft Maumts tirées de nos meil- 
leurs Auteurs modernes , hi-12.' ' - j I 
Xa Fable d<s Abeilles , ou les Fripotis devenus honnêtes gens, tendres, 4^oL ÎU'X^. tQU 
.^Euyres de JMachJave^, faduit de l'Italien, ifyol. in«i2. x$L 
X*Afni des Hommes, ou Traité de là Population , io-4.. } voU ^ 24). 
Idem , 5 voj, in>x2. . ....... 1% i* 

Kéflexiont Politiques fur les Finances & le Conunêrce , par Paisf, 2 vol. iA-X2. tf 1. 

Xes Imérêts de ù Rrauftc .mal entendus, 3 vcU in-xx. ç-i* 

Hecl^rrches & conlîdérations fur les Finances , 2 vol. in^ 24I. 

. Le nwm^ Liivre» tf vol. io-x2. if"*. 

£flai fur l'ctat du Commerce d'Angleterre, 2 voU iii*z2. 5 !• 

. Recherche de la vérité» par \€.lP..M<tlltbrgHth*9^ vol. in>t2. ^ xoU 

, Dt la certitude des connoiRanccs Humaines , ou Examen Plixlofophjque de divcriet 

frérofa^Yfl 4c U ratfo^ ^ de. b foi»tfadiÙt de i'Aaglpis ii^-8. f J^ 
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« SCIENCES ET ARTS. 

TcUtned» ou Entretiens U'un Pltilorophe loUicn , i vol, ia-iz. 5 L 

InftitutioDs de Phifiquc . par Mdc. la Marquife a» Ch.utUt , in-8. 7 U 

Entretient Philique d'Ariite ic d'£udoxe , par le Père l{egHSKlt , $ voL b-i i. ûg,ilL\oC 
Bibliothèque de Phifiquc & dHift. Natur. , par l'Abbic ÙMmhttt , 5 vol. iu-12. ix 1. i o l'. 
Ire Spc&ade de la Nature » par M. PUcbe , ^ voK in-ii. 3^1* 

Defcripcion du Danube , par le Comte de Tdsr^gU , 6 vol. in- fol. fig. 300 1. 

tliftoire Nacorelle dr laCoralline • in-4. gr« P* fig» enluminées , 7^1* 

Eflài fur rHiftoireNaiur«Uied«kMcr Adriatique , par Dmuu, m-4. grand papier fig. 

enlufflioèest i^K 

iRermannl Mufieum Zcylaaicum five Catalogus Plantarvln , iik-9. l L 4 u 

Abrégé de l'HiftoîTe des Plantes ufuelles , par Cbnm^l . j vol. in-ii. 7 L 10 f. 

Iliftotfe des Plantes de l'Europe > par Béuhin ^ 1 voL m- 11. fi^ ^ I* 

Diftiomuire de Bounique , &c. Pharmaceut'quc * &c. par *** , in-8. 4 !• xo (1 

Mémoire inftruftif Tur la manière de raflemblcr . de préparer , d» conTerver 8c d'envoyer 

lesdtverfes curlofîtés d'Hiftoire Naturelle, in- 8. fy, ,5 !• 

Théologie des Infeftes , par Itifir , avec dt$ remarques de M. Lyonnet , r voL in-t« 

ff»n » • I, 

Thtologte de l'Eau , «rad. de TAU. de h Albert Fabricius , avec des remarq. in-8. 4 U 
Dlftionnaire Uumverfel d'Agriadture & de Jardinage, de Fauconnerie , Chafle , Pcche» 

Cuifinc & Mbuiege , par ligfrt x vol. in-4.jE{itm , 20 I« 

InftruAIons pour tes Jardins , par de U Quiminù , ^ vol. in-4* 29 \* 

X.CS Agrémens de la Campagne, ou Remarques particulières lur la conftruâloa des ma'fons 

de campagne » iardinr de plaifânct , plantages , &c. } vol* in-ii*/^. 7 L 10 f. 

Ij'Ecole du Jardin potager , par M. it U Ctmbt , % vol. in-j 1» 6i. 

Diftioiuuire Médecinal , par /. G. Doeleur en Médecine , inoii. 1 L le C 

La Médecine & la Chimiqgie des Pauvres .in-12. ïLio& 

Setrets utiles it éprouvés dans la praûque de la Médecine & de la Chirurgie , pour coo- 

ferver la fanté & prolonger la vie , in- 1 1. j L 

Traité pratioue de la cure des Fièvres , irad. de l'Angl. de Tcoph. Lobb. 1 vol. in-ia. $ !• 
Méthode aiiee pour conferver la fanté jul'qu à une extrcme vieillrfle , traduit de l'Auglois 

parMk de Previlte, in-12. { 1« 

Siemens de Phifiologie, ou Trahc de la Structure des différentes parties du Corps humain • 

traduit du Ladn de Haller , in-8. 4 L 

La Géhération de l'Homme , ou Tableau de l'Amour conjugal , par t^neu* , > vol* 

in-I i.fourrr , 5 L 

Cours de Chimie pourfervird'introduft. à cette Sriencf, par /rFrvrr» 5 vol.in-is. 12 1. 10& 
Les dons de Cornus, ou l'Art de la Cmitne réduit en j^ratique, ; v<^ 12. 7I. 10& 
Nouveau IVaité de la Cuifme , avec de nouveaux deflems de tables & 24 menus , 3 vok 

in-iz. . ^ 7!. lef. 

Les Soupers de la Cour , ou l'Art de travailla- toutes fortet d'AliiuCns^ 4 vol. ii^i 2. lo L 
Abrégé des EleMens de Matlicmatiqucs , par M. SJruri ,' in-S. fgirtt , $ L le L 

Siemens de Géométrie , par M. de yf4lrutm , iv-t. fpiret , 4 1. 

'Le Livre des Comptes Uns , ou Tarif général des Monnoits , par Sdrrem , iii-xa. 2 L 10 f* 
Le même » in-ix. feth firma > a I. 

La Science dc$ Négocians & Teneurs de livre* , pat 4e U Pvne , ia-8. «(/«iig 1 f )• 

Génératioa harmonique , ou Traité de Mufiqlie théorique & pratique , par M. t^^mtém^ 

tn-t,- " 4 !• 

Lemre fur la Mufique Franjotfc , par /. 3dcmt$ 1^«pffi*u, in-t. i L 10 f. 

L'Efprit de fArt Mufical . ou Réfleieions fior la Mufiqttt , ptt MUÙKrilU , in-8. s L itf f. 
Le petit Prophtte de Bocmifchbroda , in-8. " 1 L itf f. 

Tmutis Ecrits pcm&cvntr* ta Mvjiqu* Itaiieme, 

Réflexions critiques fur la Poeiie tt la Peinture, par l'Abbé Duhv, % voL iA-4. ^fp./ir. 42 U 

Le même Livre , 7, voL in-t2. 7 L 10 C 

Diâionnaire porutif de Peinture , Sculpture 9t Gravure , &c. par Dom Penmy Bcnédiâia • 

în-t, fgutt t "* 4 1. 10 f- 

Mémoires fur la Pemturé à l'Eneauftique 8t fur la Peinture à la Cire . par M. le Comte de 

C*yUt & M. JHfJAiili , i»-8. fffirtr , ■ tl, t€C, 

Traité de la «méthode antique de graver en pierres fines , «oraparée atec la néthodf 

moderne 8c cn>liquéc entliverfes Planches , par Z. X^isrr > in-iol. jtf L 

Diftionnaire Miliuire portatif, contenant tous les termes propres à la Guerre , par l>. £• 

C. P. S, I vol. in-8. gf I. 

Ia petit DiAMHWÛn du T<npf»pe«rl'iaitUifcixtdltiM«reU«fd«fo6ii#rft,pvi*«.a. 






SCIENCES ET ART*. # 

mirMl , iMHvelIe édition , in-S./girrr/ 1 4.1«J0 !# 

Elcineiu <le l'Art Miliuirc, par if*frr"V*w>'ri tfTol. in>ix. I5l« 

Eflâi fur VAn de la Guerre , par M. le Comte ée Tutfm de Criffi^ i roi. in-4. fg* jol* 
^petite Guerre > ou Traité du Tervice de» Troupes \k.%ti^ eu Campagne > par M. it 

Crdudmaiftn , in-il. 3 L 

I«e NooTcau par&it Maréchal , ou la Connoii&ace {éaéralMfr univcrfeUc du Cheval , arec 

un DiAionnaire des termes de Cavalerie, par Grfr/««/i, jn-4.)F|(vrr/| lo l« 

Ecole de Cavalerie » contenant la connoiiiiuice , rinftruftion & la conrerTatioD.du Cheval » 

par M. de U Currimere , r vol. in-8. p^rer » la |. 

Bieraens de Cavalerie , par le même , i vol. In- t^mptih firme , 5 L. 

Siemens d'Hyppiatrique , ou Nouveaux principes fur la conuoiflince k Ttur la. Médecine dea 

Chevaux, par Bci>rreUi , ) vol. in* S. tlL 

Obfervations fiir des Articles concernant l« Maréchatcrie , inferét daoi le Diftionnaire 

Encyclopédique, par le Sr, {{anJen, Maréchal de la grande Ecurie du Roi , iik>9« il* lef^ 
La Nouvelle Méthode raifonnée du Blafon, par le P. ie MentSrier, io-12 Ag* } K 

L'Effrit des Baux Arts , i vol. in- 11. 5 U 
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BELLES-LETTRES. 



OB. Stn>hani, Thcfaurus Unguc Laùnar, 4 vol. in-fol. to liv*. 

Mnyitius Tcii Difbtonnar^ Lat, GalU Schrevcliana Dige/him »&c. » vol. in-4. 18 1. 

Gradus ad PanLifliun , in-8. 5 L 

PiftiounatreUniverfel, Francis & Latin , vulgairement appelle Tr«vo«x , nouv. édit» 

7 voU in-fol. itf8 i. 

Le petit Apparat Royal ,. x>u Nouveau Didioimaire François & I^in, in-8» i I» 

Diâiotonaicc pout U. langue Francoife ,j>ar J{ithtUi» neuv. édic t vol. in-fol. 60 U. 
Diftîoiinaire Portatif de la Langue Irranf oiù , Extrait dii Livre préccdcnt ,.in-8. 4 1. 10 f* 
Traité de rOrtographeFr.an^ire., PsinVrf , in-8., 7!^ 

Grammaire Générale 1^ rai ibnoée de là Langue Fran^oifcdcMM. de Port Royal > avè6 

des notes de M. Dudos , tn-ii. 3, tiT 

Principes généraux & raifounés de fa Grammaire Fran^oilie , par Kr)l.<ft a în-u.. |, L. 
Synonimes François , par l'Abbé Girdti ^ in-134 3 I^ 

Des Trooçs , ov des diflSérens Sens , dans Icfqueli on peut prendre un même mot daji« 

une même Langtic , par M. DumArfjii » in-8. 4 I. 

Diâion. Çomiq. Satyriq^ Ctitiq. BurlcT. Libre & Proverb. &c. par U 1{9»x > in<8. 7 U 
Diftionnaire Imien é François de V<n<roni ,édit.augm, par PUatrdi t z vol. in-4* 18 U 
Grammaire lalienne , par M* l'Abbé ^«unini ^ lo-ii* i 1. 10 f». 

Le Maître Italien de Vcneroni, in-i2. % 1« 10 f. 

Diftion. Efpagool & Franf oîs ,,& Franc. ECpag*. par SotriuQ » 1 voî. in-4^ 24 U 

grammaire Efpagnole , 4/ir 0i#nrf , in-8. 3 tT 

Didionnaire Royal Franc. Augl* & Angl. Fcançois , par Btyer ». in-4« z voK 34 L 

Traité des Etudes , par M. H_Mii* ,, 4 voI« in- 11. lo .U, 

Eflâi fur l'Hiftoirc des Belles Ixtvcs » des Sciences. & des Arts ..par Jitvenel de Carlrutdt ,_ 

4 vol. in-8« ^^K 

.Cours de Belles Lettres , «u principes de la Littérature , par M. // SdUttac , 4 vot in-8. i\U 
Hhctoriqiie \ l'ufage des jeunes Dcmoirelles , in-ti. x L 10 C 

Efl'ai fur les Bicalcaiices Oratoire . par M. l'Abbé Midlet , s voL ia-12. S 1 « 

Oraifons Funèbres de BolTuet . Flechier ir Mafcaron , 3 vol. in-12. yl^ïo (, 

s Cbseun de rer ^^uwi fi *et>d smffi pféurnum* 

X*a Retraite des dix mifle de Xenophon » ou l'Expédition de Cyrus contre Artaxerxét, avec 
■\tf chofec mèmorablei de Socrate, oraduit par J^jIkUnfWfft & Qfftrfetum , x v<>l« 

tn-ix. fff^tr, * . S î. 

EflGûs de MonUMgno» i to1« iii-4* - 30 J* 

■ .Ift itimet , iq Vol. in-ix« petit forma. , 2J,I* 

Peni^et dlverlies écrites à un Dofteiur de Sorbonne • à1*occaCon de fa Comète qui parut, es 

Dcccaibrc itfSo , par M* Bm/e » 4 vol. in- 11^ 1.2 U 

4Kuvres Ac Saint Bvremont «j^don revue & corrigée 11 vol* iii-X2.^ftl(^/«rimi > 14. L 
Snvi^es diverfe* d< GyraaoflK Bergerac . j voL ia>l2« yl.iof*. 

l«(f ŒEuncf de Scarron > 1 2 vob in- x 2 . jxiit firwui , 24 L 

Aiij 




BELLES. LETTRES, 

rirgîle ffftvefti , Jh menu , /:• ytadfifArttntm , j voL S 1 

lonuin CovBÀspit y fefarfvtnt , 3 vol. ^ 1, 

tturres de Houdar de la Moue, 11 vol. in-xi, jol» 

■g ^ fJ ;« ?m r , Il vol. in-8. ir*»»/ pépitr^ At U 

ttuvresdcFonteitelle.io vol, n-xs, ^ 30 I4 

tfluvres de Chapelle & de Bachaumont , in-i 2. «rtti /sm^ , 2 L 

jLes (Suvres de M. le Marquis de la Farrc , i vol. in-ii. petit forma • 41* 

(Kùvres de Remond de Saint-Mard , ç vol. in-12. fetit forma , to U 

Ouvres de M. de VohaJre , 17 voL iii-8. et U 

I i Kesmèmts, ioyrol.'\tk-t2, jil. xoC, 

«uvresdlverfesdeM. leFranr,4vol. in-tî.f^ixt/ofMM, loT, 

Wuvrcs de Segrais « a vol,ui-iz^«rt«/or«rt., -J, 

<Buyres de M, l'Abbé de Bernis ; in-ia. pttit forma , 1 I, 

jL'Erprit de M. de Voltaire , in-8. j 1. 1 1 T, 

Recueil de divers ïcrits for l'amour & l'^mitic . lapoiitdTr» Uvrfupté, ks iênumens 
agréables^ refpric & le coeur , in-12. 2 1, i o f, 

Théor ie des fcncioiens agréables, in-i 2. j 1, 

Xks (Suvres de M. Dalembert , 4 vol. îh- 1 2 . i a L 

(Euvres de Pope , traduit de l'Anglois , 7 vd. în-xî. xx L 

Mélanges de Littérature An^loilé . urad. par Madan^ 5 * * * *. 2 roi, îh-i j. 4 1, 

L'Eloge de la Folie , traduit du Latia d'Erafine paxGûeûdrville . in- 1 2. figures , 3 U 
Satyres de Pétrone , 2 vol. in-8, 5 |, 

Hîppolituj redivivus » id eft , Remedium contemnendi fcxnm Mulierum , iii-.u. 4I. 

I«e Chef-d'duvre d'un Inconnu. PoëtoC, par le Doâcur Mathattajms, 2 yol. in-12. 
' fttitfnma^ -1^ 

Aiale.'ofaïubByButteUm-t. y 1, 

Le Conte du Tonneau , par le Doûeur Sivift , j vol. in-x 2., 7 1. i o f- 

Mçnjoires de l'Académie des Sciences de Troyes , 2 parties in-x2. 2 î. 10 1^ 

Çonlidcrations fur le Stylç Epiftolalre , & le Cérémonial dans le commerce de Lettres . 
' • in- 1 2, petit forma , a U 

Ç. Plinii Coecilii Tecundi , Epiftolae & Panegyricus , inix2. p^h forma . j l. ,a f. 

Les Prrt vinciales , ou Lettres éccrites par Louis de Momaltc . ( Blaiff Pafcal , )* à u^ 
'. I^oviocial de fes amis , avec les notes de G. Wcndrock , 4 vol. in-12. fe^tjhrm, 10 L 
■ • ■ ' * ■ ■ ■ Les nUmes , fans nottfs , in- 1 2. petit forma , » 1. 

Les Lettres de Bourfault, j vol, in-12. 7 lof. 

Ltttrft'itiftoriques&galaittes de Madame Dunoyinr , avec les Mémoires, ovoL m- 12. 
\fttit forma, 18 1 

Lettres "de Madame de Seviené Jl Madame de Grignan fa fille , 8 vol. in-iz,p,form* 18 il 
Lettre* Jofves , par M. le ^feurquis d*j4r^e9s , 8 vol. in-12, fetà/o/tM , ,<j |, 

Lettres Cabatiftiques , du même, y ^6f. in-i2. peth forma , ,aJ^ 

Lettres' Chinoifes , du même . 6 vol. in-i 2. petft forma , , j T 

L<^tre$ de la Marquife de M * * *. au Comte de R ^^ * ♦. par M. de OéhU^nfils , 2 vol 
'm-iz.jet^Jôrma,. ./ 

Lettres Tunjucs , par M: de Sainte-F^x , 2 vol. in- 1 2 . petit forma , T C 

Lettres dç Ninondî^l'EncIos au Marquis de Sevigné, avec fa vie, 2 vol. in-t2.«./ e L 
Lettres d'une Péruvienne , par Madatare </* ^ftf^^ii^ , 2 vol. in-n. ' 'J > ^. 

" ' il , Le^ mêmes , luUennci & Françoifcs , i vol, in-12, g y 

Lettrts de Madim^du Morffh.er à la Màrqûife fa fille . avec Ib Rértoiifô ; taiij a 1 ,« f 
LcttresdeMiflT. Fanni Butlers, in-t2. ^ '2! 

ï^ttrç^ dç Milady Juliette t^té^y , ii\- 1 ? . ^^ 

• r , Poètes. 

Hofner's IHad » by i*op» , ^ yol, ■ in-8, . • ' ^ 

Aifacréon Grec de Gla(cov , jn-j2, • a.V 

^ r ^-** "/'^ Anacréon Grec , édition de Grange ; în-x4,Jrtît ftfw^ , 3 il 

S3e'G;;:t%feî.i^^^^^ i»-i..i<i/r/, 3L 

f héatre des Grecs , traduit par le P. BruAfoy. 6 Vol. i^-12. • , ,"* 1; 

C<«nedies de Plauie , trad, par Gueudeviiie , 10 vol. i^i.^ ' ' ?> J 

^ti-Lucretiu, fivedeDe<i&Nî«ur£tibçit,oyco,, ^W^^Cuà. iàPi>lienac, 2 vot 



BELtrS-XETTRES; ^ 

L'Ami-Luereee , Pocnae liar la Religion naturelle . traduit du Latin de M* le OriUaal de 

n '^'*f'5?**^ » P«^« ^* B9ugai$iviUf , %. vo|. iam,ff$ù forma , 4 fc 

.P. Yirgilti Maronis Opéra , in-ii. petit foma , ' 1 1. 10 1*. 

{-'^"'«^c di Virgi lio . de! cofflmendatorc jémûbal Can , in-i i. petit forma , x K 

Le» Poéfies d'Horace , traduites en François ( par M. l'Abbé te Battem* , ) a. vol. in-ii, 

petit fortna, 5 j^ 

.Ittetainorphofes d'Ovide * traduites en François , avec dts remarques 1^ des explicatioi» 

hiftonque» par l'Abbé Banier » j vol. in-i». y 1, 1,0 f^ 

MMttimorhCi di Ovidio Ridotte da Gior, jind, daU* jinguUlara , j vol, in-ii. pnig 

forma, j,j^ 

Commentaires fur les Epttres d'Ovide, par ;i/#xiV;ar, ivol. in-8« 9 h 

ï.'Art d'aimer , & le remède d'Amour . ^raduftion d'Ovide , in-8. fig, - 3 î, 

Lucan'j Pharfalia , hy Nicolas Jiowe,zyo],in'9, 81. 

JuvenaJiî & Auli Perfii Satyre , cum notis Farnabii , in-i 2, 3 1^ 

PeryigiJium Veneris , ex cditione PitJixi , cum notis Variorum , in-8. 4 1, 

Fo<:tac rcccntiores Latini & Grjcci , fclefti curante Olîvet , io-î, 4 }. 

«ecucjl des plus belles Pièces des Poçtcs François , depuis Villon jufqu'à Ben&rale. 

6 vol. ia-i7, petit forma , ii I. 

^es Satyres de Régnier , ^vohiik-ii, fetit forma, 4I, 

^uvrcs de Boileau Defprcaux , 3 yoL m-ii. petit forma , <; |, 

,<Euvres diverfes de M. de la Fontaine , avec les Fables & les Conac , 8 vpl. in-12. pttft 

fomta, 16 U 

luti <SnTres , féfarémtm , 4 vol. 8 1. 

l^i ¥»\>\ti,fiparhnem, ivol. 4}. 

. "Les Contes , fétariment , z vol. 4 J , 

Les mêmes Fables , in-i 2, a 1. 10/. 

' Le^ mêmes, zvccfigtires, avol. în^ia. ^v 

. <Huvre$ de Madame Deshvulieres , a voL in-ia. petit forma , j I, 

Pôiflîes de Régnier Defmarais , a vol. in-12. pei;V /ornrtf » 4 J, 

Les (Suvres de Pavillon , 2 vol. in-ii. ^etit forma , 4 j 

<Suvres de l'Abbé de Chaulieu , a voL m- 12, petit forma , 5 |* 

<Buvres de Roufleau , 4 vol. in-xai, petit forma , 8j^ 

<Suvresdcyergier,2Vohin-xa4 jpAst/^niM, y |, 

3taHenriade, Poçme, f»rM.Jeyoltaire, avec les Variantes i^ ivoUin^ja, p,f, 4-1. 

La Religion , Po<me , par M. Racine le fils , in-i a. petit fonna , al. jo f. 

<Suvres de M« Greflêt , 2. voL in- iz* peUt forma , 5 j. 

X.ettre d'HéloïTe à AbalUard , traduâion de Pope , par Corlarâea» , in-8« 1 1. 4 f. 

L'Abeille du Parnafle , ou nouveau Choix de penfées , réflexions , maximes , portraits fr 

caraftéres , cirés des meilleurs Portes François modernes , 2 vol. in-i 2. f . /. 4 1, 

.Orlando Furiofo di Ludovico Axiofto • rivetudo per l'Abace ^d^MOMni , 4 vol. in-ii. 

. pniifmM, iri. 

, Aminu di T^o , in-ii, jl, 

il Paftor Fidô , Tiag iXomedia Pa^orale . d«I Signor Car. Bwi^Guarinl, io.32. 3 i, 

Ricciardetto di Nicolo Cancromaco , a vol.. in-8. p ), 

1 » —M Il'Medefimo, 2 vol. in>i2. (j')^ 

Satire del Cavalier Dotti , 2 vol. in-ia. petit forma > 5 j. 

Foefie Volgari è Latine di Cornelio Qi/iWils , iu-8« ^ yU 

Ode Anicreontiche è Pindariche del Signore Je la Motte • itt-8< Ital. 9c Fr^nç. 4 ). 

Foelîc del Signor Abate Pietro MetaftajfO , 9 vol. in^. ^ 42 {. 

. AlTetu > Comcdia Rufticalc , di Baro Coinmeo Aîarifeateo , icc. in- 8. 3 j, 

. Idem , pilier d^Hollandem 

The Poetical Works of John , Milton,. Wirfi Mr. Addiffons notes, a vol^ in-8., 
figuras , • 81. 

The Worits of Mr. William Congreve . londw* i??** % ?ol«,<n*8*. p^^ 

The Works of the Jofeph Adifl'on , London .. x.7^2. 2 vpl. in-8. 8 1. 

Poetical Works of J. S. D. D. D« S. P. D. confifting <Mf curious i|iilceUaoev«s Piecoi' 
both Humourous and Satyrical , in-12. 3 L 

Théâtres* 

.Hî^côrcatt Théâtre François^ ^lILJPtirf^t iS nol in-^a. 45 U 

A xû\ 



* BELLES-LETTRES. 

RccliCffeties (w le» Théâtres it France . p»r M. d0 Bfaafiamps , j jol. ithî, . , ^ f* 

£« Crmédien. Ourrage Air\^ en deux plrtits. par M. Remond de Saimt^Mb«te. ^^. 4 ^ 

Fenftei fur la Déclamation . in-g. . ,„„,-,, ' ïl! 

Lettres Hift^rifloei fur tous les Speftade» de Par» . & les Foires , * vol. m-ii. 5 U 

Souveaa Théa£re François . coimvoft des meiUeures Pièces .ii^l. m-12. 3« }- 

4EuTres de Pierre & de Thomas Corneille , ip toU in-i».f #w/or«M ». J» J- 

Jf Pierre Corneille , fiforham . 10 voU m-x2.. 20 1. 

4EuTres de Molière. % vol. in-ii. pttit forma , '* '• 

IBuvres de Racine , 5 vol. iit-xi. fetkjwrm* . ou 

I Z>< iwéiB»» . X yel« 'n-4« /o»; yr^jf*» 1 , r 

Théâtre de Bour&ult . j vol. in- it. ? '• »® *•' 

^uvresdeCampiftroB, jvol*w-ia,p«ii/&r«M. 1 .f 

ïhcatre de Montfleury , j vol. in^ji, f »• 'J [• 

4Eluvres de M. Kegnard , a. vol. in-ii. ptit foma , 1 i 

l^ Théâtre d'Hauteroche . î roi. in-i 2. 7 l . i« u 

Xm (Kuvres de Daneourt . il. vol ïn^ii, fetit forma > « ^^ r 

X^ Théâtre de la ThuiUerLe , in-i i. * î l 

Le Théâtre de Baron » } vol. to-i z. f^H forma , 1 

Théâtre de le Gr^nd , 4 vol. in-i 2. y »• {• 

Cuvres de M. de la Grange-ChauceM ▼<>»♦ «»•«*• ff^t forma , .'*'?•* 

^»» £#J m^tfs , î vol. in-ii. 7 J* '*> Jr 

Les Œuvre» de Pradon , z vol, inrii, 4 »• '® }• 

Théâtre de Champmeflé , * vol. in-ii» ^ i 

Théâtre de laFo0e»i, vol. in- 12, J[« 

Cuvres de Crébillon , j vol. n^xx. Mît forma , • }• 

1 I Lt$ mêmes , de Tlmprimerie Royale » » vol. itkrj^ 24 •• 

lEuvres de la Chauflce , ^ vol. In-i 2, 9 J* 

Théâtre de M, Saint-Foix , x vol . in- 1 2 , 5 j» 

lEuvres de Piron , 3 voL in- 1 2. avec des figures par M. C«çhin , 9 '• 

Les (EEuvres «te M. de Launay » in-p. %\.\o\» 

Théâtre de X'^ffichard , in-«. 4 1. 1 o f. 

Théâtre de Peffellier , in^o. 4 1. 1 o r. 

Théâtre de Guyof de Mcrville , il»-8t 4 J. 1 o U 

Thcaue de Boitfjr , 9 vol, in-e. î* {• 

Théâtre de Marivaux , s vol. în-12. • 15 1, 

IBuyres Drammj|tiquc» de Néricault Deftouehc» , 10 vol. in-i 2 . ftth forma > 20 U 

%%m m Lts mêmfs , 8 vol. in-i if *4 (• 

Théâtre de Fagan , 4 vol. in-12. ^ 10 •• 

Nouveau Théâtre François , ou Recueil des plus nouvelle» Pièce» > repréfentees au Thça-» 

tre François depuis qudque» année» , 8 vol. in-8. ?tfj« 

ttuvres de vadé • 4 vol. in-8. . ^ »• 

Théâtre de Favarç , coqunant fe« Opéra Commue , 7 vol, in-8, Jtf U 
Extrût de pWicurs Pièces dn Théâtre Efpagool , par Dfifrron Ât Caftrra» ]n-x2, a L iq f« 
Recueil Général des Opéra repréfcntés par l'Académie Royale de Mufique , depuis fon 

éubliiTement jufqu'à nréfent , 16 vol. in-iz. fttit forma , 48 U 

Réflexions de Mademoircllc * *. Comédienne Prançoife , ln-i2. hrûrJh 1 1. 4 ^ 
lettre fur le Thçatre Anglais , avec une traduâionxie rÂvare .de M. ShadwiU , & de la 

Femmadc Campagne , Comédie de M. W^iekerley , 2 vol. in- il. 5 1* 

The Britîsh Stage , by Shakefpear , fre. 6 vol. in-8. }o I, 
Choix de pctita Pièce» dn Théâtre Angloi» , traduit des originaux , ^ vol. in-|z« 4 L 

piftionnalre abrégé de |« FaMe , par Clt«mfri » in-it, ptAfomA , 2 1. ift f. 
2>iaionnaite Mnhohcrmçtique, dans Jcqnel on trouve les Allégories Fabuleuses des Poç- 

te* * ft'c. par Dom Pemny , Bénédiâin , in-S, - 4 1. 10 f. 

Fables Egypti enne» & Grecques , par U memt , z toI. in-8. 9 1* 
Les Mille & une Nuit . Conte» Arabes , trad. en Franc, par M. GdiUni , 6 yoL in-i x. xf 1« 

Les Mille & un Jour , Conte» Perfan» , par M. Petit ** U Cnix , 5 vol* in- z 2 • 1 2 L xo f* 

Les MiUe & un quart d'Heiure , Contes Tartares . j vol. in-i i. 7 1. xo f« 

Le» Mille & i]pe Heure» , Contes Péruvien» , 2 vol. b-x2. s U 

Ml CoiKV^es T^<» > P^ Madame J^At^anj 4. vol. in-i 2« »o 1« 



BELLES-IETTRES; t 

Taafeal te l^aJanté ( par M. tU CrebUUtn le fils , ) } vol. in-xi. pttitfwmK dvttfi* 6 1. 
Xc Sopha » Conte Moral , ( par le mAnr , ) in»i2. ftthfirma évtcfg» S 1* 

L.es Mauteaux , Receuil , in- 1 2. i parties, 3 U 

Acceuil de ces MeiEeurs , in-i 2. ^ %L réf. 

Htftbires nouvelles & Mémoires ramaflcs » in-12. z 1. 10 f» 

Bibliochéijnc de Caranagae , ou Amufemens de rfifprit 8r dit Cœur , 1 1 toI. i»-i 2* 3^1* 
I<cs Ayantures de Tciemaque ; par M. de VeneUn , 2 vol. in- 12. f !• 

Hiftoire de Don Quichotte , par juAthrl Ctrutntet , in-ii. tf vol. figiaret i i^ 1» 

■ ^ l«M9me, avec les belles FigTih-es de Coipcl, Picaff le Romain & autres habiles 

Mûtres » in-4. 30 1* 

l.es Araoun de TibuUe 8c de Catulle , par M. W« U Chaule , ; vol. in-12. fgi 1% 1. 10 f. 
Hiftoifc du vaillant Chevalier tiran le Blanc , traduit de rÉrpaanol , 2 voT. in-8. 6 U 
Zaide , HiAoire Efpagnole, par M. de SegtM > avec un Traite de l'origine A<% Romans • 

parM. ITirrt, iToL in-12. ¥-!• 

Xa Princefle de Cleves » in- 1 2 • 2 1. x e H 

La Caloàndre fidde , cradulte de PluUeo d'Aœbrafio Marin! , % vol. in-ii, 7 1. 10 F. 
Faranond , Roman , 4 voL in-x2. 10 !• 

Cailkndrc, Roman, 3 vol. in-12. 7I. lof* 

I<cs Journées amuTantes ,' par Madame 4e iitmer^ , 8. vol. in-12. /({«r«/ > 2x 1« 

HiAoire de Gilblas de Santillane , par M. le Suge j 5 vol. in- 1 2. peut fwmd > i o 1. 



Le Diable Boiteux , -par l» mime , } vol. in-i 2. petùftiM AVec ffwet , 6L 

Hiftoire d'Eftcvanilk Conxalez , îûrnoramé le Gardon de bonne humeur > trad. de r£fpa« 
gnol, par U wAmtt t vol. in*x2. S U 

Hifiotre de D. Ramicio d'Aines , éaite par luirméme, 2 vol. in>x2. fiffiret, $ U 

Le Bachetier de Salamanqae, par M. U. Suge., 3 vqU ia>x2* /rià finut, 6 U 

HiAoiredeGufmand'AUarache,par/r mAar , 2 vo].in-x2. '5^ 

Kémoires & Avanoores d'uii Honmé de Qualité , avec Manon l'ETcot , par rAfaJ>é Prcvo/I , 

tVOl. in-Xl*/MÛ/«rNM, ift. 

Jjt Doyen de Killcriae , ( par /r mSme , ) 6 parties , in-x». 9 L 

Le Phuofophc Anglois , ou Hiftoire de Cleveland^ trad. .de l'Anglois , ) par U wûme't ) 

tf. y^l. in-x2« ijL 

HiAoirfrde MiffClariHë , traduite de l'Anglois , par It w&me , x 2. vol. in."! 2. 24 !• 

Les Veillées de TheflTal ie tV» Madcmoiiclle étluffint^ vol. in- x 2. x o L 

Hiftoire de la Comteflê de Gondez , par U wimt » 2 vol. in-12. 5 1. 

Anecdotes de la Cour de Philippe Augufte , par U nAm* , tf vol. în-ti. x j K 

Aacedoccs de la Cour de François I. par U même , 3 vol. in-x2. 7 1« 10 T* 

Annales Galantes dé la Cour de Henry II. par U «rnif , 2 vol. in- 12. 5 !• 

Marie d'Angleterre Reine , Ducheflfe , par u mime , in-x2. Z I. xe f, 

Lts Confiemons du Comte de * * * , par M. Duelos j in-x2. 3 U 

Aca}ou & Zirphile , Conte , par le même « in- 12. fiiiret i 3 1* 

.Hiftoire de Madame de Luz , Anocdotes du Règne d'Henry IV. in-i s. 2 parties , 7 1. 10 !• 
HiAoire de Tomes Jones , ou l'Enfant trouvé , traduite de l'Anglois , par M. ie U PUet > 

4 vol. in-x2. sol* 

Les Mémoires de Cécile , traduits de l'Anglois , oar le même > 4 vol. in-12. 8 1* 

L'Orpheline Angloife , trad. de l'Angl, par ie mnu , 4 voL in-12. frtjt formd » 81. 

L'Etourdie , ou Hiftoire de M. Betfy Tûlefl*, trad. de l'Angl. 4 parties , b-i 2. hr, c 1« 
Avancures de Robinfon CruToc , i vol. in^xi. 7 1. to f. 

Les Romans de Bouirfàult , 2 vol. in-x2. 5 I.^ 

Hiftoire des Imaginations extravagantes de M« Ouile , 5 part. in-x2. 6 1. 

LrC Temple de Gnide , in-i 2. ' 2 !• 

liC Siège de Calais . ( par Madame ie reaàn , x vtA» in-12, 5 U 

La Vie de Mariane , par M. i« Méuhâiot , 4 vol. iii-i2. peut fvmA. , 8 ]« 

La Payfan Parvenu , par le même , 8 parties , 3 vol. in-x2. 7 !• 10 1*. 

La Payfanne parvenue , par M. Je Chevalier ie Mouhy , 4 vol. in-x2. petit ftnu , 81. 

Hift. Amonreqfc des' Gaules , par M. le C. ie Buffi Kabutin , 5 vol, in-ri2, p, /. 12 1. xo f. 
AagoJa, Hiftoire Indienne, (par M. la Chevalier ie UUnliere, 2 val, in- 12. fetii 

fmmM tnetfgtttt > 4 1. 

Grt Gri , Hiftoire vériuble ,VLie Cdhnfiic , 1 vol. in-12. 4 K 

Mirza & Fatmé .Conte Indien , traduit de l'Arabe , in-i 2» 2 1. 1 o f. 



rie fr les Avantnres du Pait Pompée , Hiftoire Critique , trad, de l'Anglois , par M. 
To»£fdint ,2 voU in- X2. fetitfwmé. , 4 i« 



La VU 

To»£fdi 
Les Ccrami^tfi } parties ,'Ar»riÂv« )L 



fo BELLES. LBTTRE& 

MémoiradcMUady B. 4 pardet» imlifvr, iLV/1 

HiAoire de Raflelas , Prince d'Abiffiaic , traduite de TAi^U^ par H.B** ** > Afaxu 

' Jn-1 1. kneUtr , * l i. lé f. 

H CMgrdTo di Cken, ia-it« » 1. »• f. 



HISTOIRE. 

Brcgé portatif da DiAionnâlre GiografJiîe de la Marànere , t «al. ia4« ca na , f L 
Méthode abrégée Se heUt pour apfttndct b Géographie, dédiée à Madenoifctte ée 

Crozat, in-iz. sL 

Voyages de Piétfo delk Vallée , dans la Turipiîe . &c 8 toI. vmu «o I. 

Voyage de Corneille le Broyn au Leranc , &c. s vol. in-4. ffmmt , 3^ t*. 

Voyages faits principalement en Afie , eôaceraant let Voyages êc ks aevfclks Béecuvents 

lies principaux Voyaeeurs , par Btrgrnn , % vol. in^ fy*r*f» ^ ^ 

Voyages & Avantures de Jacques MauS , in-ii. S L. 

Difcours fur l'Hiftoire UniTerfcUe , paf M. Btff!i«t, Eréque de MeauK • % w^*itifiu 5 L 

. 15 vol. i 
. générale . 



Hiftoire Uaivorfelle » depuis je conuBCaccmcnt du UMnde fulqu'à préfene , trad« dey A u gl i 
d'une Société de gens de Lettres , 15 vol. in^ ite L 

Imroduftion à THiftoire moderne » . générale ft poliâquc de rUnimn , e^ Iten «•kforL- 
gine , \ts révolutions & la Situation préfente dei diférensPtats de l'SuMpe » del*Alie « 
de l'Afrique & de l'Amérique « commèiicée par ie Baron Ât ^mffm$iiuf% ft caaiiuéc par 
M. de GM«r , fnfqu'à préfiuit » toL iiM. 



fnf4{u'à préMÔt » toL in-4. 
*Lt m9m* £«ivre. 
Jliftoirc Oénéralc^ Civile . namrtUc, politique frllelifieH& de cmiaktAEnplatdinBfl 

par M. l'Abbé L*mkett j 15 vol. in-iz. ' }7i> to (• 

I<%(pioa Turc dans les Court dec'Prine«9Clirétieat,nouT.édic.pT^li'is* »iL'X«L 
Hift. detCtt^atÎDas , Confpiraiions ât Revolut. célèbres de rUnnrcta 8 voL «mb. «e !• 

Ltt Tcmerf, iy xo.fiutftMfftfft 
JGftoîre Générale* des Guerres , frc. par M. leChévaGer JP.4rf» % ««t* m^ fg» «4 !• 
Hiftoire du Peuple de Di«u > par le P. â*m^ > 10 vol. in'ia. 25 .1» 

Jt>«mftM, Je Nouveau Teftament» ftcbnde Partie ,8 vol. in*ti. >eL 

I<'Hiftoire du Vieiia & Nouveau Teftament , par le fieur 4t J(4>m«wi« > în-ii. a I. m C 
Abrégé de l'Hiftoire & de la Morale de l'ancien Teftament, par ALTAbbé Mefntg^^ 

avec des notes , in-iz* a 1. loC 

Hift. Ecdéfiafti^e , par M. l'Abbé ie rlmry , noov. édit. jtf vol. fo-ii, . 108 4« 

Abrégé de l'Hiftoire Eccléfiaftique « par Ira M. Kiicine « tj vol. in-ia. 9» t» 

Anecdotes Ecclcfiaftiques , cirées de l'Hiftoire de Nàples de Giaminne, in-is. ) L 

.Hift. diïConcfle de 4'rcnte,trad. de ITtal. de Fra Paolo, par le P. Cmn^r, % voL i»4. fpX, 
^■■■■— «•£# wAmt ti^rt f CMm/ pffw f JfiK 

Xa Vie du Pape Alexandre VI. & de fon fils Céfir Borgia , par G«rii«u , % vol. in-iia. '6 1. 
la Vjc du Pape Sixte Quint, trad. de l'Italien de G. Leci , % vol. in-ii.fg, 9 d 

Hiftoire de Malte , par M. l'Abbé de Vm^ > 7 voL in-ii. Iryl* 10 C 

"La. Monarchie des Soliplès , trad. da Latin de Melchior Incboicr ; iiwto. :} L 

Hiftoire des Juift & des Peuples voifins , deputt-la décadence des Royaimes d'Iftaiîl fr de 

Juda jusqu'à la mon de J. C. par "PriieâMX , t vol. ia-4. fg, 94 L 

Abrégé Chronologique de l'Hîftôiretto Juifir . io.S. 5 L 

Hiftoire Ancienne des Egyptiens , des Cartaginois, frc. par M. K^Uàtt 14 vdl. ÎBtiv i%h 
Hiftoire Moderne des Chinois, dc9 laponnois , des Indiens, dcs^Pcyfims , des Turas« 

des Ruflîent , &c. pour fervir de fuite à-l'Hiftoire Ancienne de M. AoUîsl, § voL 

in-iT. ao..L 

Hiftoire des Arabes , par TAbbé ée JédtigHy , 4 voL fn*xa, loX 

Hiftoire de Salaoin , Sultane d'Egy^ » par M. TKâriit , i val. in^ta. fgimt , f 1, 

Hiftoire Romaine » depuis bfoadatta«ieRomeiufi|u'ila:Baiaillc«DatftiMK»]^ M. J^A» 

fr conennée par M. rrrytrr , itfvol. in-ii. 4e 1* 

Révolutions Romaines , par M. l'Abbé dr fttttt » « vol. i»>ii. . 71!^ to U 

Vie de l'Empereur Julien , par M. l'Abbé ée U BUurie i in-<Ti. -% L 

JCftoire de l'Empereur Jovicn , Se trad. de quelque» Ouvrages ■ de ^iriioi , ^^ U mSm , ft 

vol. in-it. f L 

JiDiivelabr^p^ Chronologique dci'Hiftoùc des E>qiir>iiri • x^«BL]i»t, • t%U 



HISTOIRE; If 

l^lbiicflcflEinperau'sRoauuns» depuis Augufte julqu'à Cooftantin, par M. Cn¥i*r% 

• Il vol. in-i2. joL 
HJftoiflre4u-basEiii)>ire, par M. ^IfrM > 4vol. in-ii. jiu 
Htftoire de ^^^|<> • par Gi*neni , 4 roi. iii«A. 48 1. 
Hiftôire de la Révolution de Naples > es années 1^47 & 48 , par Mademoifelfe. dr tkffMm » 

• 4V0I. in-i2. ■ 10 1* 
Vîta di Don Pictro.GIroa Diica d'Oflùna Scritu, da(7. Ittit con figure 3 Vbl. m>ii.«I. 
Hiftoire delà République de Yeaire , depuis fa Fondation jufqu'^ préfeqt, par VAViik 

LAHgiet i roi. in-iz. 7 1. lof. 

Xrf TVmrr 4. ^. ^ tf. fttu fwt frtfft» 
Splendor magnJficeotiifimx Urbis Veneurum dariffimtis , 2 vol. in-fo)* ftâmà pjtp**v » 

• mm mulrit ffuTts j Soi. 
Booanni Coramnc Syracufarum Anlig. iUuftratanim cum animadverTionibi» , Harcr*» 

canfpi , in- fol* fig*r*r % j» )• 

Hiftoria délie Guerre dellaRcpubliea Fiôrentina Scritta , dai?. f^urchi ^ in4bl./fr. 15 L 
Abréçé Chronologique de l'HiAdirê de France , par M. le Fréfidcnt IfeHumU > dehiiere 
. édition , 2 vol. in-8. xoh 

•" X4 2«r»r , ornée des Gravu. de f/LCnhi» , dem. édiç, ia-4. avec le Sap^. l'y Û 

^ ' ' '' La "Mimt i pAnà féifirr y j'ff'I. 

Abrégé de l'Hiftoire de Fi-ance, par Mn^erti ^ 14 vol. in- 12. jtfL 

Hiftoire de France, par M. l'Abbé de fV/Ty , 8 vol. in-it. 11 1. 

Hiftoire de France fous le$ Régnerde S»nt Louis , Philippe de Valois, du Koi Jean» 

de Charles V. & de Charles VI. par l'Abbé </r CÀ«f/y , 4 vol. in-12. sol. 

Hiftoire & Règne de Charles VI. par Mademoifelle Àt Lujpm , 9 vol. in- ti 22 1. 10 i^ 
Mémoire de Philippe de Comiaes.par MM. Geàffny , augmentés pMrl'ABbél^ifgffi» 

Ju Frefiuy , 4 vol. in- 4. 40 I* 

Hiftoire de Loitis XI. par M. Ifufiéf , j- vol. iû-12. 9 U 

Hiftoire de Louis XI. par Mademoifelle Je Lfjfant 6 vol. in-t2. ' 15 L 

Mémoires de Mart. & GuiU. du Belley Langey , fous le Régne de FiraaçbisT. donné» 

• & mis en nouveau Style , par l'Abbé Idmhert y 7 vol. in-ii. 17I. xofl 
Hiftoire Univcrfelle de yL,dt Thtu y 16 vol. in- 4. xtfo !• 

Hiftoire des Gutrres Civiles de France , trad. de lltalien de Da^a, aveedesKotc* 

Hiftoriques& Critiques, par l'Abbé Mauiy 3 vol. în-4. jo L 

"■ ' "Lt Mrmt y ]^4ni pàfitr 42 !• 

Les Mémoires de Sally , édition augmentée par l'Auteur , Ptant 1 7^2 » 3 Vol , In-4. 30 1. 

-Lrr Mênuf , grÀnd fdpirr , ^ 42 !• 

w ' ' Let2iemttt dernière édition, 8 vol. iti-12. 20 !• 

satyre Menippce , de la vertu du Cacholicon d'Efpagoe & de la France . des Etiits de 

Paris, dernière édition, 5 vol. in-8. 12 !• 

Vie du Brave Crillon , Tous les Régnes de Henri II. François II. Charles IX. Henri HT. 

. & Henri IV. 2 vol, in-12. S '• 

Hjftoire de Louis XIIT. Roi de France , par Titich, U Ftfft , 7 vol, in-4, 7* U 

Mémoire pour fervir à l'Hiftoire d'Anne d'Autriche. Epoiflede Louis XII. par M»r 

dame it Jtftttiril'r , 6 vol, in-i 2, 1$ L 

Vie du Cardinal de Richelieu, par /r CUrc, 5 vd. in-11, 12 1. ta (\. 

Hiftoire du Régne de Louis XIV. par M. ^*fc«/fi , 5 voU in-4. î»l- 

«■ Il .mmitt ififmt , p vol. in-xî. *» I. 10 C 

Hiftoire de la Vie & du Régne de Louis XIV. rédigée fur les Mémoires du Comte* » *■ 

Kd>lice par M. de la Martmiere , enrichie de belles Médailles , frappées pendant ]« 
égoe dudit Roi, 5 vol. ihr4« '<* 1* 

Mémoires du Cardinal de Rèa » de Joly & de Madame la Ducheflc de Nemours » 
7 voi. Jn-i2. 17 1. 10 C 

.Hiftoire du Cardinal Mararin , par .yfâhtryt 4 vol. in- 12. 10 1, 

Tliftoire du Traité de Vcftèp halie , par le P. Bàtigeamt , 6 v«l. in- 1 2. 1 î 1. 

.Négociations de M. le Comte d'Avaux, en Hollande, depuis x079 lufqtt^en 1^84» 

• tf vol. in>x2. 15 1* 
L «s Mémoires de M. du Guay-Trouin , crès-bcfie édition • ornée de figures . pAtù , 1740 • 

(n-4. 12U 

•^ V 'let MTmet , gr4nif4fitr , 18 !• 

A.^ ■ ■ m ttt M9mft , in-t2.' éivtt-ittMfimftSgurttt } 1* 

^n ^irçs de M* ic Torcy , pour Tervir à l'Hiftoire des Néfoeitt» • depuis U Trail6 é^ 



ui H I S T O I R E. 

RUwich hifqu'k la Paix d'Utreckt , ; yoL in-ii. 7 L i»& 

Annales Poliraues de M. l'Abbé de Samt Pierre , ^ vol. in-ti. f I. 

Mémoires et M. de Bordeaux , Intendant des Fioa«ce« , pat M. G, D* C» 4 roi* in-12. so !• 
Z.ettres Se Mémoires de Madame de Maintenon , 1 $ vol. m-ii. je I» 

Memoiret de la Régence, Paw 1749 > 5 vol. in-12. ftùtfwmdy ^ lol* 

Recueil de différentes choies , par M. le Marquis de l-éffjy , 4 vol. in-t* ii !• 

Eflaix Hiftorimcs fur Paris , par M. 4/r X.*/»! fùx , 3 vol. u- 1 1. ^ 7 1. 10 f, 

Ménuwial de Paris & de fes Environs , i vol. in-i 2. /ritrrf , 5 I» 

Deiaription de Vcrfailles & de Marly , ( par Pigéimitt de U fwet , > i vol. in-ii. f^, $ L 
Annales de l'Empire , depuis Charlemagne , ( par M. it Ftluirt » ) ^ vol. in-i 2. tf U 
VÎB dcl Imperatore Carlo V. da Ltù j 4 voL in- 1 1. /j;«m , i ^ I» 

Abre^ Chron. de l'Hift. d'Efp. depuis fa Fondation ^ufqu'à prcfent, ; vol. in-iî. 7 1. 10 f, 
Uiftoire .Générale d'ETpagne , araduice de l'ETpagnol de Ferreras , enricK>e de Notes » 
Vi^netes & Cartes Géographiques a par </*//rrNH?()r , 10 vol. in- 4. .'^^U 

Hiftoire des Révolutions d'éfpagne , depuis les premiers tems jufqu'à préfenc» par le P, 
JtOfUdmtt revue par le P. Riuillée & Brumoy , 4 voL in-8. ii 1. 

Ia Vie de Philippe II. Roi d'ETpagne , traduue de l'Italien de Lcti. par M. ie Cbtrwrer , 
tf vol. ia>ii« iS 1. 

Révolutions de Portugal , par M. l'Abbé Je Firttt , in-ii. i L le f. 

Noorel abrégé Chronol. de l'Hift. d'Aogl. trad. de l'Anglois de Salmon. 1 voUin-8. 9 U 
Abrc|[é Qhronol. de l'Hiftoire d'Angleterre, par M. Daftn du Tittn , 3 vol. iu-i2. 7]. m f» 
HiAoïrc d'Angleterre , par l{rfim Thojr*t , itf vol. in-4« itfo L 

Hiftoire Navale d'Angleterre , ; vol. in'4. }o I. 

JBhnmcts HiHory of his oirn Time , 6 vol. in-S. it 1- 

Biftoire de Guillaume le Conquérant , Duc de Normandie & Roi d'Angleterre , par M. 
l'Abbé Prrfi , x vol. in-i2. 5 U 

Révolutions de Suéde .par M. l'Abbé it Vtrut » % vol. m-12. f U 

Hiftoire de Charles XII. avec des Médailles & les Plans des Batailles , traduite du Sue- 
doit de Norberg , j vol. in-4. ..}<:}: 
■ I Z# M^Hr Lhnt t pémi fdfitr i 60 I. 
Hiftoire des Révolutions de la Hongrie, 6 vol. in-12. jg 1. 
Hiftoire du Japon, par le P. Charltyv'xt 6 vol. tn-12. ^ivee ffiirer , 15 1, 
Hiftoire des Avamuriers Flibuftiers ,'augmentés de l'Hiftoire des Pirates Anglois , par 
,Altiuindn-Olivi€t Otxmulh» y ^ vol. \tk•l^, fifftrtt y ^ loi. 
Hiftoire de la Conquête du Meiique ou delà nouvelle Efpagne , trad. it rEfpagnolde 
Dom Antoine de Solis , i vol. in- is. finni » $ !• 
Hift. des locas Rois du Perou,trad. de l'Efpae. de GarcilafTo de la Vega, 2 vol. in-l^fg. 5 1, 
Hiftoire de la Découverte & Conquête du Pérou , trad. de rËfpagnol de Zarate , i vol. 
' in-i», ftgtnt, ^ 1 . 5 1. 
Hiftoire des tremblemens de terre arrivés \, Lima , avec la Defcriptiou du Pérou » traduite 
de l'Anglois iii-i 2. ] 1. 
H'ftoire du Paraguai , par le P. it Ch*rletHXi6^o\. 'vn-ix, fffortt, 15 1. 
Hiftoire de la LouiHane , par M. U P*gt du Pri«\, \ vol. Jn-12. dVtefiHret 1 9 1. 
Diftioiiiuire abrégé d'Anticfuités , par MutehdUeu , in-T3. petit fmnA , 2 1. <o i« 
Recueil des Antiquités Grecques Ar Romaines , Etrufques & Gauloifes , repréfcotccs par 
un erand nombre de Planches gravées en taille douce , par M. le Comte de C^yUr , 
% vol. in.4. ^ _ 7* U 
Hiftoire d'un Vojra^e Littéraire fait en 1733 en France , Angleterre & Hollande, par 
ia CrvKf t iiHl2. 3 1. 
L'Ecrit de l'Abbé Desfontaines , 4 Vol. io-12. 11 I, 
Didionnaire Généalogiq. Chronol. Héraldique & Hifto. contenant l'origine & l'état a<ftHel, 

de toutes les Maifons de France & de»f rincipales de l'Europe , 3 voL in t. 15 ^ . 

Supplément au même Livre , 3 vol. in-8. fimtfrefft , if I, 

Dittionnaire Hiftor. Littéraire & .critique' , contenant une idée abrégée de la Vie & des Ou* - 

vrages des Hommes illuftres en tout genre, de tous tems & de tous pays,tf vol. in-8. 30 1. 
Ia grand Diftton, Hiftor. par Lee»: Mrtri , dernière édition ,10 vol. in-foU 280 1 « 

DiA. Hift. & Crit. par Piem Béylf,wte la vie de l'Aut. par Dtfliiai%fMXt $ voL in-f. 12e 4 
ffuvrci divcrfes de Pierre Bavle , nouvelle édition augmentée , 4 vol< i»>fol. xo»!.^ 

Diftionoaire Hiftoriques , ou Mémoires Critiques te Linéraires de Prolper Marchand » 
2 vol. in-fel. 30. L 

( On trwo» chn, h mêm Lihnûrê tçmtfêru 4* Lkftis »um et BtâMf$ fw dti ffnt 
itrtfigtri > ^nfi qui toutes les notn/eemis, ) 
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PIECES DE THEATRE DÉTACHÉES 

Qui fe vendent féparément chez le mémt Libraire* 

Df fnt M, HtKàen éf le MKtu 
Xb2s dt CaAro , Tr^édic. ' 
Roniul}U , Tragédie. 
Les Machabccs , Tragédie* 
Le Magnifique > Comédie. 
La Matrone d'£phelc , Comédie 

_ De M. â* VtUéàr** 

adip«. Tragédie. 

Hcrode & Mariammc , Tragédie* 

Brunis , Tragédie. 

L'indifcret , Comédie. . 

L'Enfant Prodigua , C«inédit* 

Mérope « Tragédie. 

Abirc, Tragédie* 

Zaïre , TrMcdie. 

Mahomet , Tragédie. 

La Mort de Céfar , Tragédie^ 

Rome fauvée > Tragédie. 

Sémiramis , Tragédie* 

Tancredc, Tragédie. 

Catilina» Tragédie* 

Xerccf , Tragédie. 

Le Triumvirat, Tragédie. 

La Fanfe Antipathie , Comédie. 

Le Préjugé à la mode , Coniédie. 

L'Ecole des Amis , Comédit. 

Maximicn, Tragédie. 

Mélanide, Comédie. 

L'Ecole des Mères , Comédie* 

Amour pour Amour , Comédie* 

L< Rival de lui-m£me , Comédie. 

La Gouvernante , Comédie* 

L'Amour Caftillan, Comédie. ^ , ,- « « , 

Dtfeu M* Deji9ucfiti* 

Le Glorieux j Comédie. 
Le Philofophe marié , Comédie* 
Le Diffipateur , Comédie. 
La fiiuilc Acnés . Comédie. 



DiM»ifCrmiwh 
Dt M. 4i le Ck«u£k» 



Le Triple Mariage » Comédie* 

La Force du Naturel , Comédie. 

Le Jeune Homme à l'Epreuve , Comédie. 

Dt M* Pvw» 
Les FSs ingrats , Comédie. 
Califtiienes > Tragédie* 
Guftave, Tragédie. 
Les Courfes de Tempe , Paftoralc» 
I<a Métromanie , Comédie. 
Fernand Cortex » Tragédie. 
L'Ecole iKt Pères , Comédie* « . « . 

1>9 M» T»iÊ^ 
L'Amitié Rivale , Comé4^e. 
I^ CivaAérM de ThaUe » Conédif» 
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X« Jalodîe imMévûe • Co«i^ic. 

Jjt Q^c (ans le favoir , Comédie. 
ocoadt , CpmiJiit. 
.^heureux Ketour , Comédie* 
X.e Rcndez^v^s, Comédie» 
JLa«#u|ult* cQik)c4i<» 

De M» d» Sûint fbhté 

L.*OracIe , Comédie. 

Pcvcalion & Pirrha , Cotrédie. 

les Veure» Turques , Comcd/c* 

I.e Sylphe , Comédie. 

X.'ifle Sauvage , Comédie. 

Les Grâces , Comédie. 

Julie , ou l'Heureufe Epreuve , Coniédit» 

Les Parfaits Amans , Comédie. 

Alcefte , Divertiflemeoe. 
^ Les Hommes, Comédie-Ballet. 
c Les Veuves , Comédie. 

La Colonie» Comédie. 



Fharvffiond , Tragédie. 
2^ncïde » Comédie. 
L'Algérien * Comédie. 



DtM^itCâkÊiftu» 



D»M.ditaN9ii9é 



Le Retour de Mars , Comédie. 
Maliomct fécond , Tragédie. 

Df Mé d* AforhauM* 
La féconde Surprife de l'A mour , Comédie. 
LtLegs, Comédie. 
L'Epreuve , Comédie. 
Le Préjugé vaincu , Comédie. 

DêM.deBoiJB^» 
Le Babillard. Comédie. 
Le François i Londres , Comédie. 
Les Dehors trompeurs. Comédie. 
La Vie eft un Songe , Comédie. 

DeM,FavarU 
La Cherchcufe d'Efprit , Opéra Comice. 
Le Prix de Cythere , Opéra Comique* 
Les Battclliers de S. Qoud , Opéra Comique. 
Le C ocq de 'Vpbge , Opérk Comique. 
Acajou , Opéra Comique. 
La Servante juftifiée , Opéra Comique. 
Hipolyte& Aricie» Parodie. 
Moulinet , Parodie de Mahomet IT. 
L'Ecole des Amours Grivois, Opéra Comique. 
Le Bal de Straftourg , Opéra Comique. 
Théfte , Parodie. 

Les Nymphes de Diane, Opéra Comique. 
Cythere adSégée , Opéra Comique. 
Les Fétcs de l'Hymen , on la Rofe , 0]>er9 Comique* 
l^e Mariage ,f ar cfcalade , Opéra Comique. 
La Répétition interrompue , Opéra Comique. 
LcRetour de l'Opcra Comique , Opéra Comique, 
La Coquette fans le favoir , Opéra Comique. 
Ivinette à la Cour , Comédie , avec les Airs noces. 
Ixs Enforcelés , ou Jeannot & Jeannette , Comédie. 
La Soirée des Boulevards , Comédie, avec la Mufiqne* 
Lc$ Amoti-s de Baftieu & Baftienne , Comédie. 

Le Poirier, Opaa Comique. 
LeSiiiEraot. 



DÉTACHÉES. ;t 

Z.ÇS Tro^ueurs de le Rien , Parodie* ^ ' * 

Airs choifis des Troquciirs* 

Le Trompeur trompe. 

Jérôme & Fanchomiette* Paftor, 

Micaife , Opéra Comique. 

I-es Racoleurs » Opéra Comique. 

Le mauvais FUtTant , Opéra (jomiqne. 

La Veuve indccife , Opéra Comique. 

L« Procureur Arbitre, Comédie. 

L'Impromptu de Campagne , Comédie* 

Le Réveil d'fipimcnide , Comédie. 

Le Mariage par Lettres-de-chaage , Congédie* 

Les Rufes d'amour , Comédie. 

Àlcibiade * Comédie. 

L'Amour feaet. Comédie. 

Le Provincial a Paris , Comédie. 

La nouvelle Ecole des Femmes , Comédie. 

L'Impromptu de l'Amour , Comédie. 

Le Joueur , Comédie de Regnafd. 

Efope à la Cour , Comédi e de Bottrfaul?. - . ' 

Efope à la VUIe . Comédie <f» ii*/m«, 

La Vérité Fabulifte , Comédie de M* de Launay. ' p^ j ; '».. 

Le Parcfleux , Comédie du mime, ^ V^ ^ * i / ^ 

Les Amaus déguifts , Comédie. ' : •.*' 

Le Procès des S^m , Comédie de M. Fuieliet, ' '* 

Le Complaifknt . Comédie. >- •'"• » • 

Les Mccontens, Comédie de M. delà Bruerc* \ • • < t 

Les Frimacons , Coméd'e. ^ .^ ' ' 

Sibinus , Tragédie de M. Richer. \ ^ >' u ^C ; ' 

Abeniaïd, Tragédie de M. l'Abbé le Blaac. ''^■^Ov 

TegUs , Tragédie de M. Moran. '*../,* 

Childeric , Tragédie i^« mAw. 

Liiîmaclius, Tragédie de M. de Caiis. ... 

Les Epoux réunis . Comédie de M. de MervUlew 

ZiC Fat puni , Comédie. ■ - *■ 

Médus, Tragédie de M. Defchamps. 
Antiochus & Cléopatrc , Tragédie du 1 
SdcuordliL Trigédk de M. Greffitt. 

H^ie Smart » Tragédie. . . , . 1 

Ttielamire, Tragcdie. 
Le Somnambule , Comédie. 
Baiazet , Tragédie de M. PacaronL 
Le Retour de l'Ombre de Molière, Comisilç* 
L'Ecole du Monde , Comédie. 
Adam & Eve , Tragédie. 
Les trois Rivaux , Comédie. 
Catilina . Tragédie de M. l'Abbé Pellegrim 
Roland, Parodie. 
Silvie, Tragédie en Profe. 
Le Port de Mer , Comédie de M. Boindio» 
S La Rivale Suivante. Comédie. Jj^ 

L'Ecole amoureit^ , Comédie. Hl^ 

Aphos , Comédie. 
Le Quartier d'Hyver , Comédie. 
Aruxare , Tragédie de M., de la Serre> 

La Déroute des Pamela , Comédie. à 

Sylla, Pièce dramatique. . '^' 

L*Ajnj»acAuieur& Valet. Go9édic« A 



é 
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Le Ttl^tmal de rAmour , Concilie^ 

La Double Ëxtcavagaacc > Comédie* 

Achile & DéidaiAi« , Parodie. 

Arlequm aux Champs Elifés , Comédie* 

Le Raieunitfcment inutile , Comédie, 

LcsFcc*, Comédie. 

Les Emiuit du Cat naval , Comédie* 

La Famille . Comédie. 

La Fille Arbitre , Comédie. 

L'Accommodcœm imprévu , Comédie*' ' ' ' . ' 

Le Double Veuvage * Comédie* 

L'Avocat ParelJn « Comédie. 

L'Impercineot» Comédie. 

Le Mercure Galant , Comédie. 

Tur caret. Comédie. 

L*Homme à bonne fortune > Comédie* 

L<f MeneielU&es , Comédie. " .'• 

Le Galant Jardinier « Comédie. 

tes trois Couiînes , Comédie. 
*Andrienne , Comédie. * . . . ' 

Le Légataire Univerrel , Comédie. 
La Mère Coquette , Coffiédr^. 

Amenophis , Tragédie dt M. Saurin. . . - 

Spariacut , Tragédie Ju ncnu» 
Aftarbé . Tragédie de M. Colardcau. 
Hyppermneftre , TrJ^édie de M. le Micrr(» 
La Coquette fixée. Comédie. 
Génie , Pièce dramati«ic de Madame de Grafignf. 
Kcle^inde. Pièce de M. le Beau. . . * 

Le Petit Philofophe, Comédie de M. Poin/întt. • , : / ' 

Le Savetier Joyeux, Opéra Comice. . ^ , . ' '. ■ 

4*c Peintre amoureux de Tun Inodéle , Opéra Ctinilqné' 
Xe Dofteur Saogrado , OpcraiCdmique. 
Le Médecin d'Amoiir , 0|reriComl(^e. 
LeRoSguol» Opera-comiquc. 

Le Diable-îk^quatre , Opéra Comique. •' ' ^^ 

Gilles , G^con Peintre , Opéra Comique* ^ * 

Le HapAn des Modcrae* , 0|)era Comiqi||bp- ... - * 
JBbùré le Savetier, Opcra Comique. *' ,....' 

tes SbcUtés qui vmiàrortjmttrté Cfim/dU , tronutto^chzh'ntéme Li^air» (ni'4^«f ^ 
fiJfimtM ffitérti éti Pièces it Tftinrr âiioehétt » tpin fmçiem^s f itf M/t^Âhti 
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